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SoMMAIRE
La «transition vers la retraite » est un processus qui peut s’étendre sur plusieurs
mois, voire même plusieurs années. Le principal objectif de notre étude a été
d’examiner, à partir de données longitudinales tirées de FEnquête sur la dynamique
du travail et du revenu (EDTR) de Statistique Canada1, certaines particularités entre
la transition vers la retraite des hommes et celle des femmes.
En premier lieu, nous avons fait ressortir les différences entre les hommes et les
femmes concernant la probabilité d’atteindre l’état de «retraité » pour chaque année
passée en transition. De même, nous avons pu observer les différences entre les
sexes quant aux types de trajectoires de transition empruntés.
Par la suite, nous avons examiné dans quelles mesures les caractéristiques
relatives au travail, à l’individu, à la famille et au ménage pouvaient influencer la
probabilité d’atteindre l’état de «retraité » chez les hommes et les femmes
respectivement. Finalement, à partir de ces caractéristiques, nous avons fait ressortir
certaines particularités des hommes et des femmes qui se retrouvaient dans l’une ou
l’autre des trajectoires de transition vers la retraite que nous avons identifiée.
Près de 74 % des femmes et 61 % des hommes identifiés comme étant en
transition vers la retraite ont atteint l’état de « retraité » avant la fin de la période
d’observation. Chez les hommes, l’âge moyen était de 62,4 ans et l’âge médian de 63
ans lorsqu’ils ont atteint l’état de «retraité >. Chez les femmes, les âges moyen et
médian étaient de 61 ans. En plus d’avoir des probabi]ités nettement plus élevées
d’atteindre l’état de «retraité » comparativement aux hommes. les femmes étaient
aussi plus susceptibles de connaftre des trajectoires de transition vers la retraite
autres que celles de type volontaire.
Les recherches et les analyses sont basées sur des données de Statistique Canada mais, les opinions
exprimées ne représentent pas les vues de Statistique Canada.
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D’après les résultats des régressions logistiques, le groupe d’âge, être syndiqué et
la présence d’une autre personne dans le ménage qui reçoit des revenus associés à la
retraite faisaient augmenter de façon significative la probabilité d’atteindre l’état de
«retraité » chez les hommes. Cependant, le nombre d’années d’expérience de travail
faisait, jusqu’à un certain seuil, diminuer cette probabilité. Chez les femmes, les
résultats montrent que le groupe d’âge et être syndiqué faisaient augmenter la
probabilité d’atteindre l’état de « retraité » de façon significative.
MOTS CLÉS
Retraite
Transition vers la retraite
Trajectoires de transition vers la retraite
Différences entre les sexes
Canada
ABSTRACT
The “transition to retirement” is a process which may take several months or
even, several years. By using longitudinal data corning from the Survey of Labour
ami ncome Dynarnics (SUD) of Statistics Canada2, our main goal was to look for
systematic differences between men and wornen with regard to their transition to
retirement.
The first part of the study analyses differences between men and women
conceming their probability to reach the state of being retired for each year spent in
transition. Also, we were able to observe differences between the sexes conceming
the types oftrajectory of transition that have been taken.
The second part analyses how characteristics related to work, individual, family
and household may influence the probability of reaching the state of being retired for
men and women respectively. Finally, based on those characteristics, we shed light
on the association of certain attributes of men and women with the category of
trajectory of transition that they tend to have.
Our resuits showed that 74 % of women and 61 % of men identified as being in
transition had reach the state of being retired before the end of the study. for men.
average age to reach this state was 62.4 years old and median age was 63 years old.
for women, average and median ages were 61 years oÏd. Probabilities for women to
reach the state of being retired were higher than men and they were also more likely
to experience types oftrajectory of transition other than the vofuntary types.
furthermore, logistic regressions showed that age group, being unionized ami the
presence of a person in the household who received incomes related to retirement
were associated with the probability of reaching the state of being retired for men.
2 Researches and analyses are based on Statistics Canada’s data but opinions cannot be attributed toStatistics Canada.
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Whereas, number of years of work experience decreased, up to a certain threshold.
the probability to reach this state for mcii. For women, resuits showed that age group
and being unionized were associated with the probability to reach the state of being
retired.
KEY W0RDs
Retirement
Transition to retirement
Trajectories of transition to retirernent
Gender differences
Canada
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INTRODUCTION
L’analyse des diverses transitions chez les travailleurs en fin de vie active est undomaine de recherche qui a pris beaucoup d’importance ces dernières années. En
réponse aux inquiétudes qu’ont engendrées les questions concernant le vieillissementde la population, on note une préoccupation grandissante des gouvernements et desindividus envers ces transitions et de leurs conséquences sur les systèmes depensions et l’économie en général.
Malgré l’attention portée au départ à la retraite par de nombreux chercheurs, peud’études ont directement abordé les questions de la transition vers la retraite et du
type de trajectoire emprunté.
Les chercheurs sont, en général, en accord avec l’idée que la retraite n’est pas unévénement ponctuel. C’est un processus qui peut s’étendre sur plusieurs mois, voire
même plusieurs années. Ce processus, que nous désignons sous le terme de transition
vers la retraite, prend fin lorsque l’état de «retraité » est définitivement atteint.Cependant, la plupart des études ont été faites à partir de données transversales qui
ne peuvent tenir compte de ce processus. Ainsi, il existe très peu d’informations
concernant le temps passé dans cette transition et le type de trajectoire emprunté.Quant aux études faites à partir de données longitudinales, les principales difficultés
sont de déterminer, avec un certain degré de précision, le point de départ de cette
transition vers la retraite, mais surtout, de proposer une définition de ce que signifie
«être retraité » aujourd’hui.
De plus, malgré une participation en pleine expansion sur le marché du travaildepuis le début des années 70, nous en savons encore très peu sur la dynamique et
aussi sur ce qui influence le départ à la retraite des femmes. Il s’agit d’un sujet de
recherche relativement récent. En effet, avant le milieu des années 90, la grande
majorité des études qui ont porté sur la retraite se sont intéressées à la situation deshommes seulement.
Néanmoins, les préoccupations croissantes concernant la situation des femmesdurant leurs aimées de retraite ont amené quelques chercheurs à étudier plusspécifiquement leurs transitions en fin de vie active. Plusieurs ont suggéré une étudeplus approfondie de la dynamique de leur passage à la retraite qui tiendrait comptede leurs particularités (Atchley, 1982; George, Fillenbaum et Palmore, 1984;McBride, 1988; McDaniel, 1995; McDonald, 1996; McDonald, Donahue et Moore,1997: McDonald, 2003; Richardson. 1999: Ware-Hargis. 2001; Weaver, 1994).
Les questions relatives aux transitions en fin de vie active se posent pour lamajorité des pays développés, mais notre étude se limitera au contexte canadien. Lesdonnées proviennent de l’Enquête sur la Dynamique du Travail et du Revenu(EDTR) pour les individus interrogés annuellement de 1996 à 2001. Ces individusforment le second panel de l’enquête qui comporte six aimées d’observation.
L’objectif général de notre étude sera de voir, à partir de données longitudinales,s’il existe des différences particulières entre la transition vers la retraite des hommeset celle des femmes.
Dans cette étude. l’état de « retraité » est estimé comme ayant été atteint lorsquele répondant était hors du marché du travail depuis au moins un an, recevait en plusdes revenus associés à la retraite et n’est pas retourné sur le marché du travail avantla fin de l’enquête.
Le concept de « trajectoire de transition vers la retraite » signifie une séquence demouvements parmi un ensemble de positions à travers lesquels passe l’individu(changement d’emploi volontaire ou involontaire, une perte d’emploi, etc.) avantd’atteindre l’état de «retraité ». Une liste détaillée de ces positions a déjà étéélaborée par Stone et Nouroz (2004b) en fonction des informations contenues dansl’EDTR. Cependant, notre objectif sera plutôt de classer les trajectoires observées enfonction de certains critères tels que l’aspect volontaire ou involontaire de cettetransition.
3Nous allons nous intéresser principalement à deux types de différences entre lestransitions vers la retraite des hommes et des femmes : la probabilité d’atteindrel’état de «retraité » pour chaque année passée en transition et le type de trajectoireemprunté.
D’abord, nous allons nous intéresser à la probabilité d’atteindre l’état de
«retraité » durant les années suivant l’année d’entrée dans l’observation. C’est-à-dire, l’année où le répondant a été jugé comme ayant commencé sa transition vers laretraite. Ces probabilités seront calculées à partir de régressions logistiques. Il s’agitd’une analyse de survie en temps discret (voir Allison, 2001, chapitre 7). Aussi, nousallons observer le type de trajectoire emprunté selon le sexe.
Dans un deuxième temps, nous tenterons de voir, à l’aide de régressionslogistiques, quels sont les effets de certaines caractéristiques, plus particulièrementcelles relatives à l’individu, au travail, à la famille et au ménage, sur la probabilitéd’atteindre l’état de «retraité » chez les hommes et les femmes respectivement.Nous présenterons par la suite le portrait des individus qui se retrouvent dans l’uneou l’autre des trajectoires que nous avons identifiée en fonction de cescaractéristiques.
Mais avant tout, afin de bien situer notre sujet de recherche, il est primordial defaire un survol de la littérature existante. Nous allons d’abord présenter le contexteactuel dans lequel évoluent les travailleurs âgés au Canada: un contexte devieillissement de la population. Dans un deuxième temps, nous aborderons lesconcepts de « retraite », « transition vers la retraite > et « trajectoires de transitionvers la retraite » qu’il est possible de retrouver dans la littérature. En dernier lieu,nous allons nous attarder à la situation particulière des femmes en fin de vie active etde ce qui influence cette fin de vie active tel que présenté dans la littérature.
CHAPITRE 1 REVUE DE LA LITTÉRATURE
1.1 Le vieiÏlissement de la population et travailleurs vieillissants
Les questions entourant le phénomène de la retraite ont connu une vive attention
ces dernières aimées à la suite des récentes études sur le phénomène du
vieillissement de la population. L’avenir du marché du travail est aujourd’hui un
sujet de préoccupation pour plusieurs et qui nécessite des informations détaillées surle vieillissement de la main-d’oeuvre (Kieran, 2001g Sunter, 2001).
En effet, Statistique Canada s’attend à une très forte augmentation du nombre depersonnes âgées (65 ans et plus) d’après ses projections démographiques de 2000 à2026 (Statistique Canada, 2001). Une situation attribuable au vieillissement de lagénération du baby-boom, les personnes nées au cours des deux décennies qui ont
suivi la Seconde Guerre mondiale. De plus, ce vieillissement est combiné avec unefécondité à la baisse et une longévité croissante.
Suivant Je scénario d’accroissement moyen de Statistique Canada, en 2051, l’âge
médian est prévu autour de 46,2 ans et le nombre de personnes âgées pourrait se
situer entre neuf et dix millions. Rappelons qu’en 2000, l’âge médian était de 36,8
ans et que le nombre de personnes âgées de 65 ans et plus était de quatre millions.Les personnes âgées représenteront 21 % de la population en 2026, comparativementà 13 % en 2000. D’ici 2051, elles représenteront près d’un quart de la population.Précisons aussi que la population canadienne continuera d’augmenter au cours duprochain quart de siècle. Au premier juillet 2000. la population du Canada était
estimée à 30 750 000. On prévoit que la population canadienne se situera entre 34
millions et 39 millions dans 25 ans (Statistique Canada, 2001).
La génération du baby-boom exercera la plus forte influence sur lapopulation du Canada au cours des 25 prochaines années. En 200 unepersonne sur huit environ était âgée de 65 ans ou plus. En 2026, unepersonne sur cinq aura cet âge. En 2016 au plus tard le Canada aura
5beaucoup plus de personnes ôgées que d’enfants dgés de 14 ans ou moins,un phénomène nouveau.3
Étant donné les taux d’activité actuels selon l’âge et le sexe, les projections deStatistique Canada signalent que l’évolution de la structure démographique exercera
une très forte pression à la baisse sur le taux d’activité global au cours des 25prochaines aimées (Sunter, 2001). Toutes choses étant égales par ailleurs, ce tauxpassera d’à peu près 65 % en 2000 à environ 63 % en 2010 et à moins de 60 % en2025 (Sunter. 2001).
On peut voir au tableau 1.1, l’évolution des taux d’activité, de 1989 à 2003, pourles hommes et les femmes âgés de 50 ans et plus.
Tableau 1.1- Évolution des taux d’activité selon l’âge et le sexe chez les 50 ans et plusau Canada, de 1989 à 2003
7989 7992 1995 7998 2000 2003
0/
/0
Hommes
50-54 89,2 87,5 87,0 85,6 86,5 88,055-59 77,8 74,0 72,4 70,6 72,9 75,860-64 54,6 48,2 43,8 44,7 46,1 52,665-69 16,4 17,7 16,9 17,7 16,1 21,070+ 6,7 6,3 6,2 6,1 6,1 7,0
Femmes
50-54 62,2 65,0 66,1 69,0 71,0 76,455-59 44,8 47,7 48,2 50,1 53,4 54,260-64 22,6 23,4 23,6 25,2 27,2 31,965-69 7,3 7,5 7,4 7,4 7,3 9,870+ 2,3 1,5 1,6 1,9 1,8 1,9
source Enquête sur la population active, tableau 282-0002
Statistique Canada (mars 2001). Projections démographiques : 2000 à 2026. Le Quotidien, p3.
6On constate d’abord que pour chaque groupe d’âge, les hommes ont des tauxd’activité nettement plus élevés que ceux des femmes. Chez les hommes, on peutvoir que chez les 50 à 54 ans, les 55 à 59 et les 60 à 64 ans, les taux d’activité ontdiminué de manière constante chaque année pour ensuite augmenter en 2000 et2003. Chez les hommes âgés de 65 à 69 ans et ceux âgés de 70 ans et plus, ces tauxsont demeurés relativement stables de 1989 à 2000 et ont augmenté dernièrement en2003. Chez les femmes cependant, on remarque une situation particulière pour les 50à 54 ans, les 55 à 59 ans et les 60 à 64 ans. En effet, contrairement aux hommes, lestaux d’activité ont augmenté continuellement entre 1989 et 2003. Chez les 65 à 69ans et les 70 ans et plus, les taux sont demeurés relativement au même niveau entre1989 et 2000 pour ensuite augmenter en 2003, tout comme chez les hommes. Cetteaugmentation de l’activité chez les femmes adultes provient du fait que dans lesaimées 70 et $0, ces dernières ont passé plus de temps sur le marché du travail (voirfigure 1.1). Ainsi, combiné à la taille des cohortes de femmes issues du baby-boom,elles ont entraîné la hausse de l’activité globale au cours des 50 dernières années($unter. 2001). Cependant, comme nous le verrons un peu plus loin, les femmes onttout de même maintenu la tendance â prendre leur retraite plus tôt que les hommes.
La figure 1.1 présente l’évolution des taux d’activité chez les femmes, par grouped’âge, de 1976 à 2003. Tandis qu’à la figure 1.2, on peut voir l’évolution des tauxd’activité pour les hommes, selon le groupe d’âge, pour les mêmes aimées. Ces deuxfigures mettent en perspective la hausse de l’activité chez les femmes et la baisse del’activité chez les hommes.
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Figure 1.1- Évolution des taux d’activité chez les femmes selon le groupe d’âge auCanada, de 1976 à 2003 (Enquête sur la population active)
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figure 1.2- Évolution des taux d’activité chez les hommes selon le groupe d’âge auCanada, de 1976 à 2003 (Enquête sur la population active)
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8En plus du taux d’activité global, l’effet du vieillissement de la population se
reflétera dans le rapport de dépendance démographique, le rapport du nombred’enfants et de personnes âgées à la population en âge de travailler. Ce rapportdevrait augmenter rapidement au cours des prochaines décennies. De 2000 à 2026, ilpassera de 46 enfants et personnes âgées pour 100 personnes en âge de travailler à
entre 55 et 60 enfants et personnes âgées pour 100 personnes en âge de travailler(Statistique Canada, 2001).
Ainsi, on s’attend à ce que la croissance du ratio de retraités aux travailleurs crée
une très forte pression sur les programmes de sécurité sociale. Mentionnons
seulement le Régime de pension du Canada (RPC). le Régime de rentes du Québec(RRQ) et autres institutions et programmes sociaux comme le système de soins de
santé (Sunter, 2001).
1.2 Retraite, transition vers la retraite et trajectoires de transition vers la retraite
1.2.1 Retraite
La situation démographique sur le marché du travail s’est aggravée par la tendancedes travailleurs à prendre leur retraite plus tôt. Au Canada, entre 1976 et 2003. l’âge
médian à la retraite est passé de 65 ans à 63 ans chez les hommes et de 64 ans à 60
ans chez les femmes (voir figure 1 .3). D’où la pression exercée sur le Régime depension du Canada et le Régime de rentes du Québec, sans oublier les programmesde pension privés offerts par les employeurs. Cette diminution de la main-d’oeuvredans un contexte de vieillissement démographique vient grandement fragiliserl’équilibre intergénérationnel sur lequel reposent ces programmes (voir Stone,Rosenthal et Connidis, 1998).
9Mentionnons à titre d’exemple le Régime de pension du Canada et le Régime de
rentes du Québec4. Les prestations versées à une génération proviennentprincipalement des cotisations des générations plus jeunes. Depuis leurs débuts, en1966, l’évolution démographique et économique ainsi que les changements apportés
aux prestations ont considérablement accru les coûts. Les taux de cotisations ontd’ailleurs augmenté mais, d’après les analyses actuarielles effectuées en 1996, ilfaudrait hausser les cotisations à des niveaux très élevés, soit 14,2 % d’ici 2030. En1966. le niveau de cotisation était de 3,6 % et de 9,4 % en 2002. Afin de limiter lefardeau des travailleurs canadiens, les deux paliers de gouvernement ont décidéd’accroître les taux plus rapidement que prévu, en les plafonnant à un taux de
cotisation total maximal de 9,9 % pour l’année 2003 et les années suivantes. Entre2001 et 2020, on s’attendrait donc à ce que ces taux entraînent un niveau de
cotisation qui excédera les prestations versées.
Comme nous l’avons mentionné plus haut, l’âge de la retraite chez les hommes etles femmes diminue depuis plusieurs décennies (voir figure 1.3). La baisse qui s’estproduite entre 1986 et 1987 est attribuable en grande partie à la diminution de l’âge
minimal auquel on pouvait retirer des prestations du RPC ou de la RRQ (Sunter,2001). Cet âge minimal est passé de 65 à 60 ans en 1984 dans le cas de la RRQ et en1987 dans le cas du RPC (Statistique Canada, février 2003). Le déclin s’est poursuividurant les années 90 comme le reflet, dans une certaine mesure, de la situationdifficile sur le marché du travail pour les travailleurs plus âgés qui avaient perdu leur
emploi et de l’utilisation de la retraite anticipée comme un mécanisme de
réaménagement des effectifs dans les entreprises publiques et privées (Sunter, 2001).
Depuis les 20 dernières années. malgré des taux d’activité plus élevés, les femmes
ont tendance à prendre leur retraite plus tôt que les hommes et elles ont suivi la
même tendance à la baisse quant à l’âge à la retraite, conservant ainsi l’écart entre
ces deux groupes (Statistique Canada, septembre 2003a).
Statistique Canada (février 2003). Programmes de revenu de retraite au Canada: un aperçustatistique (1990-2000,). Ottawa: Statistique Canada, p. 35-37.
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Figure 1.3- Estimation de l’âge moyeu et de l’âge médian à la retraite selon le sexe au
Canada, de 1976 à 2003 (Enquête sur la population active)
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Cependant, mesurer le nombre de retraités et prévoir le nombre de futurs retraités
n’est pas chose simple. La « retraite » ne se restreint pas à une seule définition. Cette
situation rend son étude très complexe et son interprétation extrêmement délicate.
Le concept de retraite et son opératioimalisation peuvent grandement varier d’un
pays à l’autre, d’une enquête à l’autre de même que d’un chercheur à l’autre. Pour
certains, le concept de retraite s’applique aux personnes qui ont quitté le marché du
travail avec l’idée de ne pas y retourner et l’intention de vivre des revenus de leurs
investissements ou de leur régime de retraite. Pour d’autres, la retraite est un état
d’esprit qui n’a rien à voir avec la source de revenus ou avec le fait d’avoir quitté le
marché du travail (Gustman et Steinrneier, mars 2000).
Au Canada, pour produire des données sur la population de retraités à partir des
données du recensement, Statistique Canada se concentre sur certains paramètres
moins contestables associés à la retraite comme l’âge, l’activité sur le marché du
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travail et les sources de revenus. Dans la définition qu’utilise Statistique Canada, leterme retraité(e) désigne une personne de 55 ans et plus qui n’est pas sur le marchédu travail et qui reçoit 50 % ou plus de son revenu total de sources associées à la
retraite5. Ces sources de revenus comprennent la pension de Sécurité de la vieillesse
et le Supplément de revenu garanti, les prestations du Régime de Pension du Canada
ou du Régime de rentes du Québec, les investissements et les dividendes ainsi queles pensions de retraite et rentes.
On obtient ainsi une estimation du nombre d’individus considérés comme retraitéspour une année donnée mais, tout en sachant qu’il existe un mouvement de va-et-
vient entre l’état de «retraité » et celui d’ «actif » sur le marché du travail. Sanscompter que certaines personnes. classées comme retraitées, pourraient très bien nepas se considérer comme telles. En effet, certaines de ces personnes peuvent avoirconnu un départ à la retraite involontaire et comptent bien retourner sous peu sur lemarché du travail. Alors que pour d’autres personnes, considérées comme étantactives sur le marché du travail, elles pourraient très bien se considérer commeretraitées ou encore, en préretraite parce qu’elles ont changé d’emploi ou qu’elles ontdiminué leur nombre d’heures de travail.
Aussi, il est important de souligner que les âges moyen et médian à la retraite quisont calculés dans le cadre de l’Enquête sur la population active (figure 1.3) nedemeurent que des approximations puisque les individus qui sont considérés commeayant pris leur retraite une année peuvent retourner sur le marché du travail l’annéesuivante. En effet, la fin d’un emploi ne signifie pas toujours la retraite complète(Pyper et Giles, 2002). Les âges moyen et médian sont calculés à partir d’unevariable qui fournit la raison pour laquelle un répondant, qui ne travaille pas, a quittéson emploi au cours de l’aimée précédente. L’une des raisons possibles étant « a prissa retraite ». Ainsi, ces âges sont calculés seulement à partir de la déclaration desrépondants concernant leur situation par rapport au marché du travail pour une annéedonnée.
www.statcan.calfrancais!concepts!deflnitions/ retirement_f.htm
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Ainsi donc, on note qu’il y a rarement un suivi des travailleurs en fin de vie activedans les enquêtes, tant au niveau de leurs activités professionnelles, de loisirs, qu’au
niveau de leur planification et de leurs intentions vis-à-vis la retraite (Marshall,2001: Pyper et Giles, 2002). Ainsi, il existe peu d’informations sur comment s’opèrela transition vers la retraite chez les travailleurs. Et dans le contexte actuel, savoir dequelle manière ces travailleurs quittent le marché du travail est une information
essentielle pour l’élaboration et la gestion de programmes sociaux.
Sur le plan international, le vieillissement de la population a déjà eu pour effetd’inciter plusieurs gouvernements à s’intéresser aux questions et politiques entourantle «vieillissement actif ». Promouvoir une transition plus souple vers la retraite en
opposition avec une coupure définitive est présentée comme étant un moyen qui peut
s’avérer efficace dans Je but d’accélérer la croissance de la production, réduire le
nombre d’individus dépendants de l’État, retenir les travailleurs sur le marché dutravail afin d’assurer un niveau de vie adéquat aux personnes plus âgées(Guillemard, 1995: Guillemard. Taylor et Walker, 1996; OCDE, 1995; OCDE, 2000;Reday-Mulvey et Delsen, 1996; Reday-Mulvey, 2000; Yung-Pin, 1996).
Chose certaine, l’ancien modèle du départ à la retraite ne tient plus aujourd’hui.Les paramètres ont changé et les déterminer à nouveau est un défi de taille puisqu’on
ne peut plus. comme c’était le cas avant, associer un âge précis au départ à la
retraite «The age-graded norm in retirement has become blurred, and the actual
range of retirement age lias expanded. making the transition “ longer and fuzzier” »6.
Autrefois, un individu, plus particulièrement un homme, qui atteignait un certainâge (65 ans) était à ce moment éligible à une pension, se retirait de son emploi et
accédait ainsi au statut de retraité. Il est évident que ce modèle n’est plus aussihomogène «The high degree of temporal regularity observed in the retirement
6 Han, S-K. et Moen, P. (juillet 1999). Clocking out: Temporal Patteming ofRetirement. TheAmerican Journal of$ociolo’, 105(1): p.I92.
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regime of the 1 960s and 1 970s might have been more the exception rather than the
rule ».
C’est ainsi qu’un nouveau concept a fait son apparition dans la littérature : la
transition vers la retraite ou, «passage à la retraite » (voir Stone. 2003; Stone etNouroz, 2004a). Ce concept considère la retraite comme un processus et non plus
comme un événement ponctuel déterminé par l’âge (AtchÏey, 1982). Cependant, ceprocessus qu’est la transition vers la retraite est un concept assez vague qui peut être
abordé sous plusieurs angles
De nombreuses études ont démontré que la retraite n ‘est pas toujours unévénement bien défini, mais plutôt un processus. Certains travailleurspeuvent quitter leur emploi, se mettre à recevoir leurs prestations deretraite mais travailler quand même à temps partiel, que ce soit poursuppléer à leur pension ou pour s ‘occuper. Certains peuvent prendre leurretraite et mettre sur pied leur propre entreprise, tirant ainsi avantage dela souplesse des conditions de travail de certaines entreprises. D ‘autrespeuvent réintégrer le marché du travail après une période de retraite. Et ily a ceux qui ne cessent pas de travailler, passant simplement à un nouvelemploi à temps plein (‘même si ce genre de mouvement n ‘est pas en soi undépart à la retraite, il s ‘agit quand même d ‘une transition qui est comprisedans les refiexions sur la retraite dans de nombreuses études,).8
1 .2.2 Transition vers la retraite
De façon générale, on retrouve trois types de perceptions de la transition vers la
retraite dans la littérature, dont deux sont du côté de la littérature nord-américaine et
une du côté de la littérature européenne.
Dans la littérature nord-américaine, la notion qui semble la plus dominante est
celle où la transition vers la retraite est perçue comme un processus qui se dérouledans le temps et qui implique un ou plusieurs mouvements à l’intérieur d’un
ensemble de positions qui se traduisent par des variations dans l’activité sur le
idem
Pyper, W. et Giles, P. (septembre 2002). À l’approche de la retraite. L ‘emploi et le revenu enPERSPECTIVE, 14(4) p.I2.
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marché du travail et dont la dernière étape consiste en une sortie définitive du
marché du travail. Ces variations portent sur deux volets, il peut y avoir des
variations selon le degré d’activité et il peut aussi y avoir des variations concernantla nature de l’activité. Par exemple, un changement de position pourrait être lepassage d’un emploi à temps plein à un emploi à temps partiel, où on retrouve une
variation dans le degré d’activité qui s’exprime par une baisse du nombre d’heuresde travail. Ou encore, prenons l’exemple d’un passage d’un emploi à temps plein à
un second emploi à temps plein, mais qui implique un changement dans la nature
même de l’activité (Blau, 1994; Gustman et Steinmeier, 2000; Honig et Reimers,1987; McDonald, 1996; Rhum, 1990; Ruhrn. 1995; Settersten, 199$; Stem, 2000;Weckerle et Shultz. 1999). Il faut avant tout retenir que ce type de perception
considère une position comme étant reliée aux caractéristiques de l’emploi.
Une deuxième notion de ce concept veut que la transition vers la retraite s’effectue
comme un ou plusieurs mouvements à l’intérieur d’un ensemble d’états par rapport
au marché du travail, dont celui d’actif, d’inactif et celui de chômeur. Il y estquestion d’un ou de nombreux changements d’état que les travailleurs sont
susceptibles de vivre avant leur sortie définitive du marché du travail (McDaniel,1995). Contrairement à la première, cette représentation de la transition vers la
retraite n’a pas comme point de référence l’emploi, mais l’état d’un individu par
rapport au marché du travail.
La représentation européenne est beaucoup plus restreinte en terme de
mouvements. Elle implique que la transition vers la retraite ne correspond qu’à un
seul mouvement le passage de l’état d’actif à celui d’inactif. Mais, la variété se
situe au niveau des différentes modalités qu’un travailleur âgé pourra utiliser pour
effectuer sa sortie de la vie active. On met l’accent sur la manière dont un individu.lorsqu’il atteint un intervalle d’âge plus sensible au départ, se soustrait ou est
soustrait du monde du travail (Gognalons-Nicolet, Gaullier & Blochet. 1996;Guillemard, 1995; Reday-Mulvey. 2000). On se concentre sur les mécanismes deprotection sociale publics ou privés (assurance-vieillesse, assurance-invalidité et
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assurance-chômage) qui sont représentés comme des instruments de régulation duflux de la main-d’oeuvre et de sortie d’activité que les travailleurs âgés auront oudevront utiliser pour effectuer leur transition vers la retraite. Il s’agit, par exemple,de programmes intermédiaires, comme l’assurance-chômage, qui assurent un revenuà un individu sujet à une « sortie anticipée » du marché du travail, c’est-à-dire qui
n’est pas encore éligible à la pension de retraité. Dans ce cas, le chômage représente
une forme de transition entre la sortie du marché du travail et le statut de retraitéparce que l’individu n’est pas en mesure de remplir les conditions d’admission àl’obtention d’une pension publique de retraite (Guillemard, 1995; Stone et Nouroz,2004a).
1.2.3 Trajectoires de transition vers la retraite
Malgré le grand nombre d’études soulignant que la transition vers la retraite ne
constitue pas uniquement le passage direct du monde du travail à l’inactivité, nous
avons trouvé peu d’études qui ont abordé la description systématique et la
classification de ce qui pourrait être considéré comme des trajectoires de transition
vers la retraite.
Il est reconnu désormais qu’un nombre important de travailleurs ne partent pasdirectement à la retraite (Blau, 1994; Gustman et Steinmeier, mars 2000; Pyper etGiles, 2002; Rhum, 1990). Une minorité substantielle d’individus vont retourner surle marché du travail après un certain temps passé hors de ce dernier (Pyper et Giles.2002) ou encore, ils vont opter pour une ((retraite partielle» qui peut impliquer un
changement d’emploi ou une baisse du nombre d’heures de travail, sans compterqu’ils peuvent aussi expérimenter d’autres types de trajectoires plus complexes(Blau, 1994). Ces trajectoires impliquent donc des changements successifs de
situations qui précèdent la sortie définitive du marché du travail et qui constituent et
caractérisent la transition vers la retraite. Cependant, la plupart des études qui traitentde la transition vers la retraite vont souvent se restreindre à observer un seul aspect
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de cette transition, comme le passage à un emploi à temps partiel, la fin d’un emploi
de carrière ou le retour en emploi, etc.
Nous avons trouvé quatre études qui traitent la transition vers la retraite de
manière plus globale, c’est-à-dire qui observent les mouvements successifs des
travailleurs âgés sur le marché du travail et qui proposent différentes classifications
de ces trajectoires. Ces études sont celles de Blau (1994), Han et Moen (1999),Gustman et Steinmeier (mars 2000) et celle de Pyper et Giles (2002).
Blau (1994) a étudié les mouvements chez les travailleurs masculins, âgés de 55 à63 ans au début de l’enquête, à partir des données longitudinales du « Retirement
History Survey » (RHS) aux États-Unis, de 1969 à 1979. L’auteur a identifié trois
positions à travers lesquelles s’effectuent ces mouvements employé à temps plein(« f» pour «full time employment »), employé à temps partiel (< P» pour «part
time employement) et hors du marché du travail (« O» pour «out of the laborforce ») (Blau, 1994).
Apparemment, le chômage n’a pas été retenu comme une position sur le marchédu travail pour les travailleurs âgés. Aussi l’auteur reconnaît qu’on ne peutdifférencier si les hommes sans emploi (position « O ») âgés de 55 ans et plus sont àla «retraite », ou sont temporairement sans emploi ou encore, ne sont plus aptes à
travailler à cause d’un problème de santé.
L’auteur a identifié 1$ séquences de mouvements où, à la dernière observation,l’individu était hors du marché du travail. Cependant, l’auteur s’est gardé deproposer une définition de la «retraite », jugeant la définition de ce concept trop
arbitraire et préférant plutôt utiliser le statut sur le marché du travail comme sujetd’étude (Blau, 1994). Ainsi, pour l’auteur, il est plutôt question de transitions sur le
marché du travail et non pas de transitions vers la retraite, même si cet aspect est
sous-entendu dans son étude. Aussi, l’auteur n’a pas abordé la question du tempspassé dans chacune des positions formant la séquence.
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Blau (1994) a aussi regroupé les différentes séquences à l’intérieur de cinqcatégories: 1) employé à temps plein à chaque observation; 2) le modèle standard desortie définitive; 3) une catégorie incluant des séquences simples et le travail à tempspartiel; 4) sans emploi à chaque observation et 5) catégorie hétérogène où sontregroupées les séquences impliquant des transitions multiples. Ces catégories ont étéutilisées comme des variables dépendantes dans une analyse logistique multinomialeavec un petit ensemble de variables explicatives. Il ressort de ses analyses que lasanté, l’éducation et les pensions sont les variables qui permettaient le mieux deprévoir la catégorie de séquences dans laquelle se retrouvera le travailleur.
Han et Moen (1999) ont abordé la question de la transition vers la retraite d’unetout autre manière. Au lieu de se concentrer comme Blau (1994) sur les mouvementsdes travailleurs âgés de plus de 50 ans sur le marché du travail, ils ont traitél’ensemble de leur carrière professionnelle
— à partir de l’âge de 30 ans chez lesrépondants formant le sous-ensemble de retraités de la première vague du «ComeliRetirement and Well-Being Survey » (CRWB). Ces carrières ont été ensuite diviséesen différentes catégories et ont servi comme variables explicatives dans un modèletentant de capter leurs impacts sur différents aspects du départ à la retraite, le
« temporal patteming of retirement ».
L’objectif était de voir comment ces trajectoires professionnelles influencentcertains aspects de la retraite comme l’âge auquel l’individu commence laplanification de sa retraite, l’âge auquel l’individu pense prendre sa retraite et l’âgeauquel la retraite a lieu. Soulignons que les auteurs ont opérationnalisé la retraitecomme étant seulement la réception dune pension de l’employeur : « Because
retirement is increasingly distinct from a permanent exit from the workforce ».
Han, S-K. et Moen, P. (juillet 1999). Clocking out: Temporal Patteming ofRetirement. TheAmerican Journal ofSociology, 105 (1) : p.l 99.
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Le regroupement de ces séquences d’occupations en différentes catégories a été
fait à partir d’une technique connue sous le nom d’« optimal matching» ou
«optimal alignment » (voir Abott, 1995). Cette technique a permis aux auteursd’identifier cinq types de carrière: «delayed entry pathway », « orderly pathway »,
« high-geared pathway », «steady part-tirne pathway» et «intemiittent careerpathway ».
La première, « delayed entry pathway », est caractérisée, comme son nom
l’indique, par une entrée tardive sur le marché du travail. Elle est seulement
composée de femmes (46 travailleuses). Il s’agit souvent d’emplois à temps plein(47,4 %), relativement stables (en moyenne ces femmes ont travaillé pour seulement
1,5 organisation) mais, un grand pourcentage ont connu un épisode sans emploi(43,4 %). Dans cette catégorie, l’âge auquel la planification de la retraite a
commencé était de 56.7 ans. l’âge prévu à la retraite était de 61,7 ans et l’âge moyen
à la retraite a été de 59,9 ans.
Le second type, « orderly pathway », est caractérisé par une ascensionprofessionnelle continue et est surtout composée d’hommes (des 154 travailleurs,65 % étaient des hommes) présentant une carrière stable (en moyenne ces
travailleurs ont été employés par 1,2 organisation). Il s’agit essentiellement
d’emplois à temps plein (94,6 %) et peu d’entre eux ont connu une période sans
emploi (3,9 %). C’est dans ce groupe que l’âge de la planification à la retraite était le
plus jeune avec 48,9 ans. L’âge prévu à la retraite était en moyenne de 60,4 ans mais,
l’âge à la retraite s’est situé en moyenne à 57,8 ans, le plus jeune âge à la retraite des
cinq catégories.
Le «high-geared pathway » est caractérisé aussi par une ascension professionnelle
continue et concerne surtout des postes exécutifs et de gestion. Des 160 travailleurs
inclus dans cette catégorie, 61,9 % étaient des hommes et 38,1 % était des femmes.
En moyenne, ces personnes ont travaillé pour 2,8 organisations. Les auteurs ont
suggéré que de travailler pour plusieurs entreprises faisait partie de la stratégie
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d’avancement professionnel. Les emplois étaient essentiellement à temps plein(94,4 %) et peu ont connu une période sans emploi (3,3 %). La planification de la
retraite a commencé en moyenne autour de 51 ans et Fâge prévu de la retraite étaitd’environ 62 ans. En moyenne, Fâge à la retraite était de 60 ans.
Le «steady part-time pathway» est caractérisé par des postes à temps partiel et
occupés surtout par des femmes (des dix travailleurs, sept étaient des femmes). De
ces travailleurs, 4,2 % ont connu une période sans emploi et ont travaillé en
moyenne pour 1,7 organisation. L’âge moyen de la planification de la retraite était de57,8 ans et l’âge prévu de la retraite était d’environ 61 ans. En moyenne, lespersonnes incluses dans cette catégorie ont pris leur retraite à 59 ans.
La dernière catégorie est l« intermittent career pathway >. Toutes les personnesqui se sont retrouvées dans cette catégorie étaient des femmes. Cette catégorie est
caractérisée par des carrières peu stables, en moyenne ces femmes ont travaillé pour3,7 organisations et 15,7 % d’entre elles ont connu une période sans emploi.Cependant, la majorité des emplois étaient à temps plein (73,7 %). L’âge où a
commencé la planification de la retraite était de 54,8 ans et l’âge prévu de la retraiteétait le plus élevé de tous avec 62,8 ans. L’âge moyen de la retraite a été aussi le plusélevé de toutes les catégories avec 60,4 ans.
À la lumière de ces résultats, les auteurs en sont venus à la conclusion que, tantpour l’âge prévu à la retraite que pour l’âge observé à la retraite, les différences
observées entre les hommes et les femmes proviennent essentiellement du fait qu’ils
n’ont pas le même cheminement professionnel.
Gustman et Steinrneier (mars 2000), quant à eux, ont utilisé les réponses desindividus, nés entre 1931 et 1941, concernant leur perception à savoir s’ils se
considéraient « retraités », « partiellement retraités », « pas à la retraite » et « ne
s’applique pas », à partir des quatre vagues du « Health and Retirement Survey »(HRS) de 1992 à 1998. À partir de ces déclarations, ils ont observé que 71 % ont
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déclaré être dans le même état à chaque vague. Pour les répondants ayant déclaré des
changements dans leur statut. 11,4 % aurait diminué leur effort de travail endéclarant être soit passé de non retraité à partiellement retraité ou. de non retraité à
retraité. Tandis que 6,1 % aurait plutôt augmenté leur effort de travail.
En ce qui concerne ceux et celles qui ont déclaré ne pas être retraités à la première
vague, les auteurs ont identifié environ 80 combinaisons différentes à partir desquatre réponses possibles. Ils ont identifié 64 combinaisons différentes pour ceux et
celles ayant déclaré être partiellement retraités à la première vague, 60 combinaisonsdifférentes pour ceux et celles ayant déclaré être à la retraite à la première vague et55 combinaisons différentes pour ceux et celles ayant déclaré que la question ne
s’appliquait pas à eux à la première vague. Ces combinaisons ne portent que sur les
répondants pour lesquels les données étaient complètes. Les auteurs n’ont cependantpas regroupé ces combinaisons en différentes catégories. Mais, l’intérêt de cetteétude a été de souligner que chez les travailleurs âgés de plus de 50 ans, leurperception par rapport au marché du travail peut varier d’une année à l’autre et ce.
même chez ceux qui se considéraient comme retraités au début de l’enquête.
Plus récemment, Pyper et Giles (2002) ont étudié les transitions des travailleurs
canadiens âgés à partir du premier panel (1993 à 1999) de l’enquête longitudinale surla dynamique du travail et du revenu (EDTR), la même enquête qui sera utilisée dans
cette étude. Selon eux, les tendances générales observées chez les travailleurs âgés,
comme l’incidence du travail à temps partiel chez les 55 ans et plus et les taux departicipation sur le marché du travail, n’arrivent pas à faire la lumière sur comment
ces travailleurs entrent et sortent du marché du travail et que pour cela, on doit avoir
recours aux données longitudinales (Pyper et Giles, 2002, p.6).
Leur échantillon était composé d’individus âgés de 50 à 67 ans qui occupaient un
emploi de carrière (un emploi occupé depuis au moins huit ans) qui s’est terminéquelque part entre 1993 et 1997. Ces personnes ont été observées durant les 24 mois
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suivant la fin de leur emploi de carrière afin d’étudier les retours sur le marché du
travail.
Il y avait quatre situations possibles à travers lesquelles les personnes pouvaient se
déplacer « sans-emploi », « employé à temps plein », « employé à temps partiel » et
«ne sait pas >. Malgré ce suivi mensuel, les auteurs n’ont pas présenté le détail des
séquences de transition, préférant aborder la question de la fréquence du retour à
l’emploi selon diverses caractéristiques comme l’âge, le sexe, la catégorie de
travailleur (salarié ou travailleur autonome) et l’aspect volontaire ou involontaire de
la fin de l’emploi de carrière. L’objectif étant de montrer que la transition du monde
du travail à la retraite complète pouvait être entrecoupée de périodes de travail.
Les auteurs ont observé que 52 % de ceux qui avaient quitté leur emploi de
carrière étaient toujours sans emploi 24 mois plus tard. Près d’un tiers (31 %) ont
recommencé à travailler à temps plein et 10 % ont recommencé à travailler à temps
partiel. Leur étude a permis aussi de remarquer que le retour à l’emploi se faisait
surtout dans les premiers mois suivant la fin de l’emploi de carrière. Pour les
personnes qui sont retournées à l’emploi durant la période observée, elles ont passé
en moyenne 5,6 mois sans emploi. Le nombre de mois sans emploi varie en fonction
du groupe d’âge, les plus âgés étant plus susceptibles de passer plus de temps sans
emploi, de 5 mois chez les 50 à 54 ans à 7 mois chez les 60 à 64 ans. Les femmes ont
été plus susceptibles que les hommes de demeurer sans emploi, 59 % des femmes
sont demeurées sans emploi comparativement à 49 % des hommes. De même, les
travailleurs autonomes ont passé en moyenne moins de temps sans emploi que les
travailleurs salariés (3 mois comparativement à 6,3 mois). De plus, les auteurs ont
aussi remarqué que 37 % des individus qui avaient quitté leur emploi de carrière de
façon volontaire étaient retournés à l’emploi, comparativement à 28 % chez ceux
dont l’emploi de carrière s’est terminé de façon involontaire.
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1 .3 Les femmes et la retraite
Un autre point important qui ressort de la littérature est que cette main-d’oeuvre en
fin de vie active ne constitue pas un groupe homogène.
Voilà que les femmes connaîtront, leur nombre allant en augmentant avec les
années, le phénomène de la retraite après avoir passé plusieurs années sur le marché
du travail. Mais, cette transition en fin de vie active ne semble pas s’effectuer, ni être
influencée, de la même façon que ce que l’on observe chez les hommes.
Depuis le début des années 70, le taux d’activité des femmes n’a cesséd’augmenter et ce, pour tous les groupes d’âge (figure 1.1). En 1971, 39% de
l’ensemble des femmes (âgées de 15 ans et plus) étaient sur le marché du travail. En
2002, c’était 61 % qui étaient sur le marché du travail (Enquête sur la population
active’0, 2003).
L’arrivée massive de ces femmes issues du baby-boom sur le marché du travail a
suscité plusieurs questions relatives à la conciliation du travail et de la famille. Des
questions toujours discutées aujourd’hui étant donné que les cohortes de femmes qui
ont suivi ont maintenu des taux d’activité élevés. Cependant, cela ne s’arrête pas là.
Les plus âgées des baby-boomers ont aujourd’hui franchi la barre des 55 ans et leurs
années de travail leur donneront désormais droit à des pensions de retraite publiques
et privées, chose que leurs aînées ont peu connue (King, 1995).
Maintenant, la question est de savoir comment ces femmes se comporteront lors
de leur transition vers la retraite. La question est des plus pertinentes puisque la
majorité des études qui se sont intéressées au départ à la retraite chez les deux sexes
ont mentionné des différences spécifiques. Il ressort de ces études que les modèles
de départ vers la retraite, qui portent encore majoritairement sur l’expérience des
‘° Les données provenant de l’Enquête sur la population active ont été obtenues sur le site internet deStatistique Canada (http:/!www.statcan.calfrancais!Estatf.html)
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hommes, ne peuvent êtres appliqués à l’expérience des femmes sans tenir compte de
leurs particularités.
1 .3.1 L’ expérience professionnelle
L’une des premières distinctions que l’on retrouve entre les hommes et les femmes
provient de leur expérience professionnelle. C’était d’ailleurs un point qui ressortait
de l’étude de Han et Moen (1999) que nous avons présentée un peu plus haut.
On s’attend à ce que les événements qui surviennent durant la vie active d’un
individu aient des effets à long terme et influencent le déroulement de sa transition
en fin de vie active. Cependant, certains événements semblent avoir un impact plus
prononcé sur certains individus. C’est le cas avec les responsabilités familiales qui
affectent plus spécifiquement l’expérience professionnelle des femmes (McDonald,
Donahue et Moore, 1997).
En effet, les femmes semblent être plus sujettes aux interruptions de travail, aux
emplois atypiques et au cumul d’emplois de même qu’aux professions moins bien
rémunérées comparativement aux hommes. Des situations qui affectent grandement
le montant des pensions et le niveau des avoirs sur lesquels ces femmes pourront
compter durant leurs années de retraite, ce qui pourrait avoir comme effet de retarder
leur départ du marché du travail.
Les interruptions de travail causées par les grossesses et les soins à apporter aux
proches vont marquer l’expérience professionnelle des femmes et se traduiront en
moins d’occasions d’avancement dans leur carrière et moins d’actifs accumulés en
prévision de leur retraite (Levine. Mitcheil et Phillips, 1999; McDonald, Donahue et
Moore, 1997; Sunter 2001; Townson, 1995; Ware-Hargis. 2001).
Au Canada. d’après une étude de Li et Currie (1992), plus de la moitié des femmes
qui ont déjà travaillé (52 %) ont connu une interruption de travail d’au moins un an
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comparativement à 19 % des hommes. D’ailleurs, les femmes étaient moins
susceptibles de retourner au travail après une interruption et étaient aussi moins
susceptibles de trouver un emploi à temps plein que les hommes.
Les données de l’Enquête sociale générale (ESG) montrent qu’en 1994. lesfemmes âgées de 15 à 64 ans étaient encore trois fois plus susceptibles que leurshomologues masculins de travailler à temps partiel (Krahn, 1995). En 2003, selon lesdonnées de l’Enquête sur la population active (EPA), près de 28 % des femmesâgées de 15 ans et plus travaillaient à temps partiel.
Malgré que ce type de travail est en mesure de fournir aux femmes un horaireflexible leur permettant de concilier, dans une certaine mesure, le travail et les
responsabilités familiales (Marchand, 1993), le travail à temps partiel est moins
susceptible d’inclure un plan de pension de l’employeur et de permettred’économiser en prévision des années de retraite (Sunter. 2001). Même les femmesqui travaillent actuellement à temps plein, mais qui ont vécu des périodes de travail àtemps partiel sont susceptibles d’en subir les conséquences financières durant leurs
années de retraite (Townson, 1995).
De plus, contrairement à ce qui a été observé par le passé, aujourd’hui les femmes
sont plus susceptibles de cumuler plusieurs emplois comparativement aux hommes(Krahn, 1995; Marshall, 2002, Sussman. 1998). Les femmes étant plus susceptiblesde travailler dans des domaines où les taux de cumul d’emploi sont élevés commedans les domaines de la santé, des services sociaux et de l’enseignement (Sussman,1998) ou encore de combiner des emplois à temps partiel (Krahn, 1995: Marshall,2002; Sussman, 1998).
Les professions, les secteurs et les types d’emploi occupés par les femmes n’ontpas connu de réelle diversification ces dernières années (Dailey, 1996; Marchand,1993; McDonald, 2003). Ces emplois traditionnellement occupés par les femmes
comportent des salaires moins élevés que ceux des hommes et fournissent rarement
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des plans de pensions de la part de l’employeur (Townson, 1995; Ware-Hargis,2001; McDonald, 2003). Sans oublier qu’encore aujourd’hui, les femmes reçoivent
souvent une rémunération moins élevée que les hommes pour le même emploi(Dailey. 1996; Ware-Hargis. 2001). Selon l’Enquête sur la population active, en2003, le salaire horaire moyen des hommes était de 19,7$ $ de l’heure alors que le
salaire horaire moyen des femmes était de 16,27 $ de l’heure.
1.3.2 Le revenu personnel
En 2002, les gains annuels moyens des femmes étaient de 25 300 $comparativement à 3$ 900 $ chez les hommes, ce qui correspond à un ratio de gainsdes femmes aux hommes de 65 % (Enquête sur la population active, 2002). On
estime qu’avec moins d’années travaillées et des revenus annuels moindres, leur
capacité d’investir et le montant de leurs pensions leur réservent des momentsfinancièrement contraignants une fois à la retraite (McDonald, Donahue et Moore,1997; Sunter, 2001; Townson, 1995; Ware-Hargis, 2001).
1.3.3 Le revenu du ménage
Face à une telle situation, on estime que le revenu du ménage prend uneimportance considérable sur les décisions prises durant la transition vers la retraite
chez les femmes de même que sur leur situation financière potentielle durant lesannées de retraite (McDonald, Donahue et Moore, 1997; Townson, 1995; Weaver,1994).
Comme l’a résumé Townson (1995): «It is evident that in comparison with a
single woman with the same eamings, a married women has a much brighterfinancial future because of access to her spouse’s retirement pension » .
Townson, M. (avril 1995). Women ‘sfinancialfillures: mid-flfe prospects for a secure retiremen!.Ottawa, Ontario: Canadian Advisory Council on the Status ofWomen, p.l3.
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Dans une étude faite aux États-Unis par Levine, Mitcheil et Phillips (1999), lesauteurs ont observé qu’un couple marié typique pouvait espérer compter sur environun demi million de dollars en actifs de retraite. Tandis qu’un homme non mariépouvait espérer avoir environ 190 000 $ en actifs de retraite, une femme non mariéepouvait espérer compter sur 160 000 $ environ. Ainsi, les hommes non mariésavaient environ 20 % de plus en actifs de retraite comparativement aux femmes nonmariées. Encore plus frappant, lorsque ces actifs sont convertis en revenus annuels,l’espérance de vie plus élevée des femmes vient aggraver l’écart financier entre lessexes.
Au Canada, la situation semble similaire. Les femmes sont doublementdésavantagées du fait qu’elles partent à la retraite plus tôt avec moins de revenus etqu’en plus elles devront vivre de ces revenus sur une plus longue période de temps(Townson, 1995). En 2003, l’espérance de vie à 65 ans était de 20.6 ans pour lesfemmes et de 17,1 ans pour les hommes (Statistique Canada, 2004). En 2001,l’espérance de vie en fonction de la santé à 65 ans, qui correspond au nombred’aimées qu’une personne âgée de 65 ans peut s’attendre à vivre en bonne santé
—étant donné les conditions courantes de morbidité et de mortalité
—
, était de 14,4 anspour les femmes et de 12,7 ans pour les hommes (Statistique Canada, 2004).
1.3.4 Le statut matrimonial
Ainsi, si les revenus du ménage ont d’importantes répercussions sur la transitionvers la retraite des femmes par conséquent, le statut matrimonial et le changement destatut matrimonial auront aussi d’importantes répercussions. Pour les générations defemmes qui ont précédé les générations du baby-boom, le mariage était la principalevariable pour étudier le départ à la retraite (McDonald, 1996). Le mariage était lemeilleur indicateur d’une retraite adéquate pour les femmes étant donné que, commenous l’avons déjà mentionné plus haut, elles étaient dépendantes des revenus de leurconjoint.
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C’est ce qui explique, en grande partie, le manque d’étude sur le départ à la
retraite des femmes avant le milieu des années 1990. La retraite de la femme était
considérée comme le prolongement de la retraite de son conjoint, ce qui de toutefaçon n’altérait pas ses tâches de ménagère et donc ne représentait pas pour elle de
réel changement (Dailey. 1996).
Quelles seront les conséquences sur la transition en fin de vie active d’un
changement du statut matrimonial? Selon une étude de Townson (1995), les femmes
mariées gagnent en moyenne moins que les autres femmes, et ce, même si elles sont
employées à temps plein. De plus, les femmes sont plus susceptibles d’être divorcéesdurant la deuxième moitié de leur vie active (40 ans et plus) et d’être veuves vers lafin de leur vie active (Ware-Hargis, 2001). Ces changements de statut matrimoniaux
sont susceptibles de causer des perturbations financières qui risquent dinfluer surleur transition en fin de vie active. C’est d’ailleurs chez les veuves, les divorcées etles séparées que les risques de pauvreté sont les plus élevés (McDonald. Donahue etMoore, 1997).
On s’attend à ce qu’il y ait de plus en plus de personnes veuves, séparées oudivorcées aux grands âges. En 2001, près de 16 % des femmes et 12 % des hommesdes générations 1947 à 1951 étaient séparés ou divorcés (Carrière et Martel, 2003).En 2002, l’âge moyen des hommes qui ont divorcé était de 43,1 ans et celui desfemmes de 40,5 ans (Statistique Canada, 2004). Le nombre de veufs et de veuves est
aussi en croissance. Au Canada, en 2001, le nombre de veuves et de veufs âgés de 65
ans ou plus dépassait tout juste 1,2 million, en hausse de 6,4 % par rapport à 1996
selon les données du recensement. Il y avait quatre fois plus de veuves âgées que de
veufs âgés. En fait, les veuves représentaient 45 % de toutes les femmes âgées de 65
ans et plus. Il va sans dire qu’avec l’augmentation de la durée de la vie humaine, cesfemmes vivront vraisemblablement plus longtemps seules (Bess, 1999).
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1.3.5 Le départ à la retraite du conjoint
Aujourd’hui, la plupart des familles peuvent compter sur deux revenus et on
remarque désormais que la retraite relève d’une décision conjointe despartenaires (Gower, 1998). Il semble y avoir une forte association entre la probabilitédu départ à la retraite d’un des conjoints et le statut sur le marché du travail du
second (Blau, 199$; Gower. 199$; Gustman et Steinmeier, 2000).
Selon les résultats d’une étude de Blau (1998) aux États-Unis, chez les couples, letaux de sortie du marché du travail de la femme est 63 % plus élevé lorsque le mari
ne travaille pas comparativement à lorsqu’il travaille. Même chose chez le mari, cedernier est 53 % plus susceptible de quitter le marché du travail lorsque sa femme netravaille pas comparativement à lorsqu’elle travaille.
Au Canada, d’après une étude de Gower (1998), le tiers (103 000) des couples qui
ont pris part à l’Enquête sur les finances des consommateurs en avril 1997 ont prisleur retraite «ensemble » (à moins d’un an d’intervalle). De ce nombre, le tiersd’entre eux avaient quitté leur emploi au cours du même mois. Chez les couples qui
ont pris leur retraite à au moins un an d’intervalle (les deux tiers des couples). lafemme était quelque peu plus susceptible de cesser de travailler avant son conjoint,dans 37 % des cas comparativement à 30 % des cas où c’est le mari qui précède safemme. Ce qui a fait dire à l’auteur que, toutes proportions gardées, les femmes
semblent plus portées que les maris à tenir compte de la carrière et de la retraite deleur conjoint lorsqu’elles décident de prendre ou non leur retraite.
1.3.6 Les soins apportés aux proches
La famille est traditionnellement la principale source de soins informels et avec le
nombre croissant de personnes âgées dans les prochaines années, conjugué au reculde l’investissement des institutions publiques dans les services offerts aux aînés, toutlaisse croire que la famille verra son rôle s’intensifier.
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Selon l’Enquête sociale générale de 2002 (cycle 16), il semblerait que fournir des
soins à une personne âgée ait des conséquences plus marquées lorsque la personnequi fournit ces soins est une femme.
Au Canada, en 2002, des 2 064 000 fournisseurs de soins (âgées de 45 ans et plus)
aux aînés (65 ans et plus). 52 % (environ 1 071 000) étaient des femmes. Malgréqu’il y ait un faible écart entre les sexes concernant le nombre de fournisseurs de
soins âgés de 45 à 64 ans. 50,8 % de ces femmes ont signalé des répercussions surleur emploi comparativement à seulement 32,5 % des hommes.
Ainsi, 20,5 % des femmes âgées de 45 à 64 ans ont dû modifier leurs habitudes detravail comparativement à 12,8 % des hommes; 1 5,6 % des femmes ont vu leur
nombre d’heures de travail diminuer comparativement à 10,6 % des hommes et parconséquent, 9,4 % des femmes ont subi des pertes de revenus comparativement à6,7 % des hommes et 2,4 % d’entres elles ont démissionné de leur emploi (les
chiffres concernant les démissions chez les hommes ne sont pas diffusés).
Il n’y a pas que les personnes âgées qui nécessitent de l’attention et des soins.Compte tenu de l’augmentation de l’âge à la première grossesse, de l’augmentationde l’espérance de vie, de la différence d’âge entre conjoints. etc., les femmes d’âge
moyen sont susceptibles de devoir fournir des soins à un plus grand nombre deproches à l’intérieur du ménage (Ware-Hargis. 2001).
Comme nous l’avons déjà mentionné plus haut, 2,4 % des femmes âgées de 45 à64 ans, c’est-à-dire plus de 21 000 femmes, ont démissionné de leur emploi en raisondes soins qu’elles devaient apporter à une ou des personnes âgées de plus de 65 ans(Enquête sociale générale, 2002). Cette situation rappelle les résultats d’une étude
américaine de Talaga et Beerh (1995) qui a observé que le risque d’être retraité pour
une femme augmentait sensiblement lorsqu’une personne dépendante s’ajoutait au
ménage, alors que ce risque diminuait chez les hommes. Les auteurs expliquaient
cette situation en partie par le maintien des rôles traditionnels chez les couples un
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homme continuera de travailler pour supporter financièrement les personnesdépendantes de son ménage tandis que la femme fournira le support physique etémotionnel en demeurant au foyer.
Reste à savoir si ces rôles traditionnels seront maintenus dans les prochainesgénérations et dans le cas où ils ne le sont pas, il sera intéressant d’observer
comment cela affectera la décision du départ à la retraite chez les femmes de mêmeque chez les hommes.
CHAPITRE 2 DÉFINITIoNS ET HYPOTHÈSES DE RECHERCHE
On saisit mieux, à la suite de cette revue de la littérature, toute la complexité
entourant le phénomène de la retraite mais aussi, on saisit mieux toute sonimportance en ce qui concerne ses enjeux sociaux.
Avant d’aller plus loin, nous allons présenter les définitions théoriques que nous
avons utilisées ainsi que nos hypothèses de recherche. Nos définitions ont étéinfluencées par ce que nous avons trouvé dans la littérature, par les informationsdont nous disposions dans l’EDTR et par le travail effectué auprès de l’équipe àStatistique Canada, sous la supervision de Leroy O. Stone.
2.1 Définitions
2.1.1 Retraite
Dans notre étude, Ï« état » qu’est la retraite se distingue du «processus > detransition vers la retraite. Ici. la retraite est considérée comme un état qui est atteintlorsque l’individu est définitivement sorti du marché du travail et qu’il reçoit desrevenus associés à la retraite. On estime que l’état de «retraité > a été atteint aprèsque l’individu ait passé au moins un an hors du marché du travail, qu’il recevait desrevenus associés à la retraite durant cette période et qu’il n’est pas retourné sur lemarché du travail avant la fin de l’enquête. Il n’est pas possible de déterminer si cetétat est bel et bien définitif à partir des données dont nous disposons. Mais, nous
estimons qu’après au moins un an passé hors du marché du travail, la probabilitéd’un retour au travail est beaucoup plus faible et que cette probabilité diminue aussiavec l’âge (Galarneau et Stratychuk, 2001; Pyper et Giles, 2002).
La raison pour une telle définition est que, comme nous l’avons vu dans lalittérature, même si un individu se déclare «retraité » une année donnée, il peuttoujours maintenir un certain niveau d’activité sur le marché du travail. De même, il
jpeut retourner sur le marché du travail après une période d’inactivité. En spécifiant
que l’individu doit être hors du marché du travail depuis au moins un an, nous
voulons être en mesure de savoir, approximativement, quand et à quel âge cette
activité rémunérée cesse. Il sera intéressant d’ailleurs de comparer les âges que nous
avons observés à ceux calculés par l’enquête sur la population active pour la même
période environ.
2.1.2 Transition vers la retraite
Dans la littérature, on retrouve rarement une définition explicite du concept de
«transition vers la retraite ». La plupart des chercheurs ont surtout porté leur
attention sur quelques aspects particuliers de cette transition comme: la retraite
partielle, la fin d’un emploi de carrière, etc. À cet effet, ils ont utilisé certains
indicateurs incluant seulement une ou deux variables liées à l’activité sur le marché
du travail comme la baisse des revenus personnels, la baisse du nombre d’heures de
travail, la fin d’un emploi occupé pendant plusieurs années, etc.
Cependant, afin de déterminer le point de départ de la transition vers la retraite,
Stone et Nouroz (2004a) en sont venus à la conclusion qu’il fallait considérer un plus
grand nombre d’aspects à l’intérieur d’un même indicateur. Un indicateur
multidimensionnel qui tiendrait compte, non seulement des variations de l’activité
sur le marché du travail mais, qui inclurait aussi d’autres aspects comme la réception
de revenus associés à la retraite, l’apparition d’un problème de santé ou tout autreévénement susceptible de modifier le comportement des individus. Il s’agit d’une
méthode indirecte permettant d’évaluer si un individu a commencé sa transition vers
la retraite. II s’agit d’une méthode particulièrement utile lorsque l’enquête utilisée
n’aborde pas directement les questions de planification, d’attitudes et d’attentes des
individus vis-à-vis leur retraite.
La transition vers la retraite correspond à une période plus ou moins longue qui
comprend les décisions, les étapes et les activités entreprises par les travailleurs. Il
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s’agit d’une étape déterminante qui marque la fin de leur vie active sur le marché dutravail. Cette transition peut débuter lorsque l’individu commence à planifier sa
retraite, lorsque son ou sa conjoint(e) prend sa retraite, lorsqu’il diminue le nombred’heures de travail ou change d’emploi ou encore, d’une manière plus involontaire,lorsque celui-ci perd son emploi ou tombe malade.
C’est à partir de l’aspect volontaire ou involontaire que nous avons décidé de
classer les différents types de transition vers la retraite. La fin de la vie active est uneétape importante pour l’ensemble des travailleurs et selon que cette étape s’effectuede façon volontaire ou involontaire, cela peut grandement influencer leurs
comportements et leur satisfaction vis-à-vis leur situation. Précisons cependant qu’il
s’agit d’une stratégie de classification parmi plusieurs autres (voir Abott, 1995; Han
et Moen, 1999; Stone et Nouroz, 20045).
Par «trajectoire de transition vers la retraite », nous entendons le parcours, ou le
cheminement, sur le marché du travail d’un individu identifié comme étant entransition vers la retraite. Nous avons tout d’abord divisé ces trajectoires en deuxgrands groupes: les trajectoires complétées et les trajectoires non complétées. Unetrajectoire est complétée lorsque le répondant a atteint l’état de « retraité » avant lafin de la période d’observation, sinon elle est considérée comme incomplète.
Ensuite, à l’intérieur de ces deux grands groupes, nous avons déterminé trois sous
catégories : les trajectoires volontaires, les trajectoires involontaires et les trajectoiresinconnues.
Une trajectoire volontaire signifie que le répondant n’a pas subi de changementd’emploi de nature involontaire ou n’a pas connu de période de chômage entrel’année où a débuté sa transition vers la retraite et l’année où il a atteint l’état de
retraité ou encore, l’année où l’enquête s’est terminée.
jUne trajectoire involontaire signifie que le répondant a subi un changement
d’emploi de nature involontaire ou a connu une ou des périodes de chômage entre
l’année où a débuté sa transition vers la retraite et l’année où il a atteint l’état de
retraité ou encore, l’année où l’enquête a pris fin.
En ce qui concerne les trajectoires inconnues, il s’agit d’une catégorie résiduelle
où se retrouvent les répondants qui ne se sont pas classés dans les catégories
précédentes. C’est d’ailleurs pourquoi nous avons qualifié ces trajectoires
d’« inconnues ». Avec les données de l’EDTR, il était possible de perdre de vue, en
quelque sorte, certains individus sur une période plus ou moins longue lorsque ceux-
ci s’absentaient du marché du travail. Par exemple, un travailleur en transition vers la
retraite pouvait se retrouver dans ce type de trajectoire si à certains moments durant
sa transition il ne travaillait pas (le nombre d’heures travaillées était égal à zéro),
n’était pas au chômage et n’était pas inactif. Après un examen plus poussé, nous
avons conclu qu’il pouvait s’agir d’individus qui étaient absents de leur travail
durant une certaine période (congé maladie, année sabbatique, etc.) ou encore, qu’il
pouvait être question d’une période entre deux contrats de travail, ou encore, qu’il
pouvait être question de travailleurs familiaux non rémunérés comme dans le cas des
femmes au foyer.
Notre définition se rapproche beaucoup plus de la représentation nord-américaine
que l’on retrouve dans la littérature. Celle où la transition vers la retraite est perçue
comme un processus qui se déroule dans le temps et qui implique un ou plusieurs
mouvements à l’intérieur d’un ensemble de positions qui se traduisent par des
variations dans l’activité sur le marché du travail et dont la dernière étape consiste en
une sortie définitive du marché du travail. Il s’agissait aussi d’une définition
beaucoup plus facile à appliquer avec les informations disponibles dans l’EDTR.
Notre premier objectif était d’arriver à identifier les événements ou les
combinaisons d’événements susceptibles de déclencher le processus de transition
vers la retraite une année donnée. Une fois que nous avions estimé ce processus
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entamé, cela marquait l’entrée des répondants dans notre observation. Par la suite, ils’agissait d’estimer la probabilité d’atteindre l’état de «retraité » pour chaque annéepassée en transition à l’aide de la régression logistique.
2.1.3 Choix des variables indépendantes
Afin de discuter de la probabilité d’atteindre l’état de «retraité» pour chaqueannée passée en transition, le choix des variables indépendantes a surtout étéinfluencé par ce que nous avons relevé dans la littérature. Ces variables formentdeux grands groupes, les variables relatives au travail et à l’individu et les variablesrelatives à la famille et au ménage.
Les variables relatives au travail et à l’individu comprennent le niveau descolarité, le nombre d’années d’expérience de travail, le revenu personnel, lacatégorie de travailleur (syndiqué, non syndiqué, travailleur autonome) et la santé.Ce sont des variables que l’on retrouve souvent dans les études qui traitent le départà la retraite chez les hommes. Mais, comme les femmes participent de plus en plusau marché du travail, ces caractéristiques sont aussi susceptibles d’influencer leurprobabilité d’atteindre l’état de « retraité ».
L’autre groupe, les variables relatives à la famille et au ménage, sont des variablessouvent présentes dans la littérature relative aux femmes. Il s’agit du statutmatrimonial, la présence de parents ou d’enfants dans le ménage, la présence d’unepersonne qui souffre d’un problème de santé dans le ménage et le revenu du ménage.Le départ à la retraite du conjoint est également souvent mentionné dans lalittérature. Cependant, comme cette information n’était pas disponible dans l’EDTR.nous lui avons substitué la présence d’une personne qui reçoit des revenus associés àla retraite dans le ménage. Ainsi, cette variable capterait plutôt l’effet de ces revenusadditionnels dans le ménage sur la probabilité d’atteindre l’état de « retraité » au lieude considérer le statut de la personne qui les reçoit (un conjoint, un parent, etc.)
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Les variables relatives à la famille sont moins présentes dans les études de la
retraite chez les hommes. Mais puisqu’on considère de plus en plus la retraite
comme un événement qui relève d’une décision conjointe des partenaires, il sera tout
aussi intéressant de voir l’effet de ces variables sur la probabilité des hommesd’atteindre l’état de retraité.
Mentionnons aussi les deux variables de contrôle que sont le temps passé en
transition (en année) et le groupe d’âge qui seront définis plus en détail dans le
prochain chapitre.
2.2 Hypothèses de recherche
Nous allons effectuer nos analyses pour les hommes et pour les femmes
séparément. Nous sommes venus à la conclusion, à la suite de la revue de la
littérature et après quelques tests de régressions, que les hommes et les femmesétaient difficilement comparables à l’intérieur d’un même modèle étant donné des
cheminements professionnels trop divergents. Ces différents cheminements
pourraient faire en sorte que certaines variables n’auront pas le même impact surleurs probabilités d’atteindre l’état de retraité et nous avons jugé que la meilleure
façon de faire ressortir cette situation était de faire des modèles séparés. Nous
verrons, à la lumière des résultats, s’il était justifié de faire une telle distinction.
2.2.1 La probabilité d’atteindre l’état de retraité chaque année
Nous avons émis l’hypothèse que la probabilité d’atteindre l’état de retraité serait
plus élevée chez les femmes et ce, pour chaque année d’observation suivant l’annéed’entrée en transition.
Cette hypothèse repose en grande partie sur les données canadiennes et les études
publiées par Statistique Canada où on montre que les femmes atteignent la retraite en
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moyenne plus tôt et en plus grand nombre comparativement aux hommes (StatistiqueCanada, 2003a).
2.2.2 Les trajectoires de transition vers la retraite
D’après une étude de Pyper et Giles (2002), qui utilisaient aussi les données del’EDTR, on remarquait qu’une proportion légèrement plus élevée d’hommes que defemmes avait quitté leur emploi de façon involontaire (25 % comparativement à23,5 % respectivement).
Cependant. dans notre étude, on s’attend à ce qu’une plus grande proportiond’hommes, qui ont connu une transition de type involontaire, n’ait pas complété leurtrajectoire avant la fin de la période d’observation2 comparativement aux femmesqui ont aussi connu ce type de transition.
Cette hypothèse repose sur l’idée que les hommes vont demeurer plus longtempssur Je marché du travail comparativement aux femmes, et ce, même s’ils subissent
une perte d’emploi ou un changement d’emploi involontaire. D’ailleurs, une étudefaite par GaÏarneau et Stratychuk (2001) a trouvé des résultats qui vont dans ce senspour la probabilité d’un retour à l’emploi après une mise à pied. D’après leurs
observations, être un homme âgé de 55 ans et plus diminuait les chances de trouverun nouvel emploi par rapport aux hommes plus jeunes (16 à 24 ans) et que ces
chances diminuaient encore plus lorsqu’il s’agissait d’une femme âgée de plus de 55ans. De plus, de façon générale, les chances des femmes de trouver un nouvel emploiétaient toujours plus faibles que chez les hommes, peu importe le groupe d’âge.
12 Une trajectoire complétée signifie que le répondant a atteint l’état de retraité avant la fin de lapériode d’observation.
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2.2.3 Les variables indépendantes
Dans l’ensemble, on sattend à ce que les variables liées au travail et à l’individu
aient plus d’impacts significatifs sur la probabilité d’atteindre l’état de « retraité »
chez les hommes. D’après les résultats que l’on retrouve dans la littérature, on estimeque le nombre d’années d’expérience de travail, le revenu personnel, la situation du
travailleur sur le marché du travail et la santé sont des déterminants importants de laprobabilité d’atteindre l’état de retraité chez les hommes (Blau, 1994; Fleury, 2003;George, fillenbaum et Palmore, 1984; Han et Moen, 1999; Levine, Mitcheil etPhiÏÏips. 1999; McBride,198$;).
On estime que ces variables auront aussi des impacts sur la probabilité desfemmes d’atteindre l’état de retraité. Mais, d’après la littérature qui porte sur la
retraite chez les femmes, on s’attend à ce que les caractéristiques de la famille et du
ménage soient déterminantes (Bess, 1999; Campione, 1987; Dailey, 1996; Han etMoen, 1999 Hatch et Thompson, 1992; King, 1995; McBride, 198$; McDonald,1996; McDonald, 2003; McDonald, Donahue et Moore. 1997; Richarsdon, 1999;Vinick et Ekerdt, 1989; Ware-Hargis, 2001).
CHAPITRE 3 DoÉEs ET MÉTHODOLOGIE
3.1 Présentation des données13
L’Enquête sur la dynamique du travail et du revenu (EDTR), réalisée pour lapremière fois en 1993, est une source importante de données sur le revenu desindividus, des familles et des ménages au Canada. Comparativement aux enquêtestraditionnelles, cette enquête est en mesure de fournir des renseignements sur les
changements touchant des personnes ou des familles à travers le temps.
Le principal objectif de l’enquête est de comprendre le bien-être économique desCanadiens. L’enquête fournit aussi des renseignements sur une vaste série de
variables de capital humain, d’expériences reliées au travail et de caractéristiquesdémographiques comme l’éducation, les liens entre les membres de la famille et la
composition du ménage.
Les échantillons de l’EDTR sont sélectionnés à partir de l’Enquête sur lapopulation active (EPA)’4. une enquête mensuelle. Ainsi, l’EDTR et l’EPA partagentle même plan de sondage. L’échantillon de l’EPA est prélevé à partir d’une base
aréolaire et se fonde sur un plan stratifié à plusieurs degrés qui s’appuie surl’échantillonnage probabiliste. Chaque province est subdivisée en grandes stratesgéographiques. Le premier degré consiste à sélectionner des régions géographiquesplus petites, appelées grappes, dans chacune des strates. Le second degréd’échantillonnage consiste à choisir le logement à l’intérieur de chacune des grappes
sélectionnées.
‘ Statistique Canada (juin 1998). La Dynamique du travail et du revenu : Aperçu de l’enquête.Ottawa: Statistique Canada, 8 pages.
‘ Statistique Canada. Guide de / ‘Enquête sur la population active (no. 71 -543-GIf au catalogue).http:!/stcwww.statcan.ca’ftancais/sdds/document/3 701 D3T I V2F.pdf
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L’échantillon de 1’EDTR est actuellement composé de deux panels (1993-199$;1996-2001) et le troisième panel (1999-2004) devrait être bientôt disponible. Chacunde ces panels comprend deux groupes de renouvellement de l’EPA et couvre près de
15 000 ménages. Ce qui représente entre 30 000 et 40 000 individus, sur une période
de six ans. Au milieu du cycle de vie d’un panel, un autre panel est recruté pour unepériode de six ans, mesure qui permet de doubler la taille de l’échantillon (figure
3.1). La fenêtre de chaque panel de répondants a été limitée à six ans afin de
s’assurer que l’échantillon demeure représentatif.
Figure 3.1- Chevauchements des panels de J’EDTR
Année de référence
1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 200f
Panel f
Panel 2
Panel 3
Source t Statistique Canada (août 2000). Pondérations longitudinale et transversale de/ Enquéte stir la Dynamique du travail et du revenu; année de reféremice 1997.Ottawa t Statistique Canada. Division de la statistique du revenu, p. Il.
Les résidents du Yukon, des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut. despensionnaires d’un établissement institutionnel et des personnes vivant dans des
réserves amérindiennes ne sont pas inclus dans l’enquête. Dans l’ensemble, ces
exclusions représentent moins de 3 % de la population.
Les entrevues se font par téléphone et sont assistées par ordinateur. Les réponsespar personnes interposées sont acceptées. Ainsi, un membre du ménage peut
répondre au nom de n’importe quel autre membre du ménage, à condition qu’il soitbien informé.
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Chaque ménage échantiÏlonné est interrogé jusqu’à douze fois sur une période de
six ans. Tous les ans, en janvier. sont recueillis les informations sur les expériencesdes répondants sur le marché du travail durant l’année civile précédente. Sont
recueillis par la même occasion les renseignements sur les relations familiales et les
activités éducatives.
En mai, des renseignements sur le revenu auprès des mêmes ménageséchantillonnés sont collectés. Les questions sur le revenu sont reportées en mai pour
tirer parti de la période de déclaration des revenus, moment où les répondants sontplus au fait de leur situation financière. La période de référence pour le revenu est
l’année civile précédente. Pour réduire le fardeau de réponse, les répondants peuvent
autoriser Statistique Canada à consulter leur déclaration de revenus.
Les données que nous avons utilisées portent sur le deuxième panel de l’enquête,
soit celui des individus interrogés de 1996 à 2001. Nous avons retenu seulement lesindividus qui étaient les plus susceptibles d’être en transition vers la retraite, c’est-à-dire ceux et celles qui étaient âgés entre 50 et 69 ans chaque année de l’enquête etqui ont été jugés comme ayant débuté leur transition vers la retraite cette année-làgrâce à une méthode d’évaluation élaborée par Stone et son équipe à StatistiqueCanada. Cette méthode sera présentée un peu plus loin. Avec cette méthode, nous
avons sélectionné un total de 734 répondants. dont 330 femmes et 404 hommes.
3.2 Pondération
La pondération5 permet de calculer le poids de chaque répondant dans lapopulation, permettant ainsi de rapporter les résultats à l’ensemble de la population.
15 Statistique Canada (août 2000). Pondération longitudinale et transversale de l’Enquête sur la dvllainique dutravail et dii revenu t Annéc’ de reférence 1997. Ottawa : Statistique Canada. Division de la statistique du revenu.47p.
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Dans l’EDTR, il existe deux catégories de poids associé aux répondants: lespoids longitudinaux et les poids transversaux. Seuls les répondants longitudinauxpossèdent un poids longitudinal.
La pondération longitudinale dans l’EDTR s’effectue selon six étapes: ladétermination des poids initiaux, la classification des individus longitudinaux, lamodélisation et l’ajustement pour la non-réponse, Fajusternent pour les valeursinfluentes et la stratification a posteriori qui tient compte de la province, du sexe etdu groupe d’âge. La dernière étape consiste à ajouter du bruit aux poids quiapparaissent sur les fichiers de microdonnées à large diffusion.
Mentionnons aussi qu’afin de procéder à des analyses qui tiennent compte du pland’échantillonnage complexe de ÏEDTR, nous avons eu recours aux poids bootstrap.
L’estimation de la variance à partir des poids bootstrap fonctionne sur le principede « réplication » fondée sur le plan de sondage (PhiÏlips, 2004; Statistique Canada,mai 2003). Cette méthode produit des échantillons synthétiques appelés
«répliques », à partir de l’échantillon original. On construit les répliques enchoisissant avec remise un échantillon d’unités primaires d’échantillonnage (UPE)dans chaque strate et en ajustant les poids d’échantillonnage originaux des unitésdans les UPE sélectionnés pour refléter les probabilités du tirage dans le sous-échantillon. Si une unité ne figure pas dans la réplique de bootstrap, son poidsbootstrap a la valeur zéro. Ce processus de tirage et de pondération est répété «x »fois afin d’obtenir «x » échantillons bootstrap, «x » poids bootstrap, etconséquemment « x » estimations par bootstrap.
Le poids d’échantillonnage est utilisé pour estimer le paramètre qui nous intéresse.Le poids bootstrap est utilisé afin de calculer l’erreur d’échantillonnage associé à ceparamètre. Tout comme le poids d’échantillonnage, un poids bootstrap peut êtreconsidéré comme le nombre d’individus dans la population observée représenté par
une unité dans l’échantillon réduit (bootstrap).
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Il n’y a pas de limite au nombre possible de sous-échantillons et plus il y en a, on
estime que meilleure sera l’estimation de la variance pour le paramètre qui nousintéresse. Dans notre cas, nous avons utilisé les 1 000 poids bootstrap fournis parStatistique Canada pour le deuxième panel de l’EDTR.
3.3 Avantages et limites de Ï’EDTR
3.3.1 Les avantages de l’EDTR
En ce qui concerne notre projet de recherche, l’avantage premier de l’EDTR était
avant tout son aspect longitudinal. Dans l’EDTR, l’accent est mis non pas tant sur les
mesures statiques que sur toute la gamme des transitions, des durées et des
occurrences multiples qui touchent la situation financière et d’emploi des personnes.
Combiné à cet aspect longitudinal, mentionnons la vaste gamme des variablesdisponibles. Ces variables touchent de très près notre sujet d’étude et sont regroupées
sous les grands thèmes suivants: le travail, le revenu et certaines caractéristiquespersonnelles et familiales.
En effet, Ï’EDTR a été élaboré en fonction de sept grands thèmes de recherchedont 1) la dynamique de l’emploi et du chômage, 2) les transitiois liées au cycle de
vie observées sur le marché du travail, 3) la qualité des emplois, 4) la mobilitééconomique de la famille, 5) la dynamique du faible revenu, 6) les événements de la
vie et les changements familiaux et 7) la poursuite des études et la combinaison
travail-études. Ainsi, en fonction de l’angle adopté, l’EDTR permet d’utiliser comme
unité d’analyse les personnes, les emplois ou les périodes.
Ajoutons à cela la fiabilité des réponses qu’on y retrouve. Puisque la collecte desdonnées est assistée par ordinateur, cela contribue à l’amélioration de la qualité desdonnées. Puisqu’il y a plusieurs questions dans l’EDTR qui demandent des
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précisions sur les dates (les dates des périodes d’emploi, les dates des périodes sans
emploi, les dates des interruptions de travail, etc.), l’entrevue assistée par ordinateurpermet à la personne qui dirige l’entrevue de rappeler aux répondants les
renseignements qu’ils ont fournis lors de l’entrevue précédente. Cette méthode rend
aussi possible le rapprochement des entrevues fractionnées sur le travail et sur le
revenu le questionnaire informatisé permet de déceler les erreurs de cohérencelogique entre les informations déclarées en janvier et celles déclarées en mai.Lorsqu’elle décèle une incohérence, la personne qui dirige l’entrevue peutimmédiatement demander des précisions au répondant.
Et finalement, les personnes membres des ménages choisis lors de l’introductiond’un nouveau panel sont interrogées deux fois par année au cours des six années
suivantes, et ce, même si elles quittent le ménage.
3.3.2 Les limites de l’EDTR
Nous avons choisi d’utiliser les données provenant du deuxième panel étant donnéque certaines variables qui nous intéressaient, comme le nombre d’annéesd’expérience de travail à temps complet, n’étaient pas disponibles avant 1995. Cettesituation ne nous permettait pas d’utiliser le premier panel et de le comparer audeuxième panel.
Une autre source de difficultés provient du fait que pour certaines variables, dontles variables relatives au ttvail, il est possible d’avoir les informations au mois près.Tandis que pour d’autres variables, comme les variables relatives au revenu et à lafamille, ces informations sont annuelles (plus précisément, elles donnentl’information au 31 décembre de l’année de référence). Ceci peut représenter un
casse-tête pour le chercheur lorsque vient le temps pour ce dernier de déterminerl’unité de temps à utiliser dans ses analyses.
45
Mais la principale limite en ce qui concerne notre étude était que l’EDTR n’a pasété spécifiquement construit pour l’étude de la transition vers la retraite. C’est-à-direqu’il s’agit d’une enquête qui s’intéresse avant tout à la dynamique du travail chezles travailleurs de façon générale et non pas spécialement chez les travailleurs en finde vie active.
D’ailleurs, on ne retrouve qu’une seule question dans le questionnaire sur le travailqui aborde la question de la retraite. Il s’agit de la question sur l’activité principaledu répondant durant l’année de référence où l’un des choix de réponse possible est
«être à la retraite »16 Ici, la définition de ce qu’est la retraite est laissée au répondant
et à la perception qu’il a de sa situation par rapport au marché du travail. Ce n’estpas que cette question ne contient pas une information pertinente en elle-même. mais
seulement que cette seule information n’est pas en mesure de rendre compte avecprécision de la situation des travailleurs en fin de vie active et de leur passage vers la
retraite.
Des questions directes sur les intentions des travailleurs concernant leurparticipation au marché du travail, l’âge auquel ils aspirent quitter le marché dutravail, leur attitude face à la retraite, si la planification de leur retraite a déjà été
abordée, auraient été autant de questions qui auraient facilité et enrichi notre étude.
Par conséquent, pour aborder l’étude de la transition vers la retraite, il fallait être
en mesure de déterminer avec une certaine précision quand cette transition a débuté.Comparativement à dautres études qui portent sur les transitions, il ne nous était paspossible de connaître la date précise, voire même l’année, avec les seulesinformations contenues dans l’EDTR. C’est pourquoi nous avons construit unindicateur annuel à partir d’une méthode élaborée par le Stone et son équipe àStatistique Canada. Cette méthode permet d’évaluer indirectement si une personne
6 Statistique Canada. Division de la statistique du revenu (avril 200 I). Qtiestionnaire de l’interview sur letravail-janvier 2000: Enquête sur la dynamique du travaile et du revenu. Ottawa : Statistique Canada, 131 p.
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est oui ou non entrée dans le processus de transition vers la retraite à partir desinformations contenues dans l’EDTR une année donnée.
3.4 Méthodologie
3.4.1 Sélection des répondants qui auraient commencé leur transition vers la
retraite
Stone et Nouroz ont débuté le travail sur ce sujet en 2003. Leur objectif étaitd’arriver à identifier les individus les plus susceptibles d’avoir débuté leur transition
vers la retraite à l’intérieur des deux premières années de panel de l’EDTR afind’observer leur trajectoire de transition vers la retraite (Han et Moen, 199$; Stone etNouroz, 2004a).
Ils devaient donc construire un indicateur évaluant la probabilité d’avoir
commencé cette transition à l’intérieur des deux premières années d’un panel à l’aidedes informations portant sur les comportements et les événements marquants relatifs
aux travailleurs âgés de plus de 45 ans qui étaient disponibles dans l’EDTR.
À partir de ce qu’ils ont relevé dans la littérature, ils ont établi la liste suivante desindices pouvant laisser croire qu’un travailleur se dirige vers la retraite
J) la réception de revenus associés à la retraite (RPC/RRQ, pension privée
ou retrait d’un RÉER),
2) être sur le marché du travail (employé, chômeur) au début de lapremière année du panel et avoir quitter le marché du travail à la fin de
la deuxième année,
3) avoir quitté un emploi de longue durée pour un autre emploi,
4) une réduction du nombre d’heures de travail rémunérées,
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5) une réduction des revenus qui ne peut s’expliquer que par un
changement d’emploi ou une baisse du nombre d’heures de travail,
6) une longue période de chômage après une perte d’emploi,
7) un problème de santé qui survient ou un événement marquant comme
une séparation, le décès d’un proche ou encore un changement de
résidence (à la condition que ces événements soient conjugués avec au
moins un des points précédents)
Ils ont accordé un certain poids à chacun des indicateurs partiels énumérés ci-dessus afin d’élaborer une échelle multidimensionnelle servant à mesurer la
probabilité d’avoir débuté une transition vers la retraite à l’intérieur des deuxpremières années de panel.
Le poids de chacun des indicateurs partiels a d’abord été déterminé de façon
arbitraire, c’est-à-dire en fonction de leur perception de leur ordre d’importancefondé sur certaines idées et résultats de recherche qu’ils avaient trouvé dans la
littérature. Dans un deuxième temps, ils ont validé ces poids en utilisant cesindicateurs comme des variables indépendantes dans une régression logistique afinde voir dans quelle mesure ces indicateurs pouvaient prévoir qui seraient retraitéquatre ans plus tard. Leur hypothèse était que la contribution statistique de chaque
indicateur dans le modèle serait corrélée à leur capacité d’identifier quels répondantsétaient les plus susceptibles d’être en transition vers la retraite au début du panel.
La probabilité d’avoir débuté la transition vers la retraite est estimée à partir de la
somme des poids des indicateurs partiels. On pose l’hypothèse que plus la sommedes poids est élevée, plus la probabilité d’avoir débuté cette transition est forte. Ils
ont nommé cet indicateur TRANSCOR.
Dans le cadre de notre projet, nous avons utilisé cette échelle multidimensionnelle
afin de sélectionner les répondants les plus susceptibles d’avoir débuté leur transition
vers la retraite et de déterminer en quelle aimée cette transition a débuté. Cependant,
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nous avons apporté de légères modifications à cet indicateur afin de nous permettrede l’utiliser dans nos analyses. nous l’avons nommé TRANSCOR2 (voir le détail en
annexe A).
À l’origine, TRANSCOR servait à identifier les individus âgés de 45 à 64 ans,
actifs sur le marché du travail au début de la première année du panel, et qui avaient
commencé leur transition vers la retraite entre les deux premières années du panel.
La modification que nous avons apportée a été de considérer les indicateurspartiels à l’intérieur d’une seule année plutôt que sur deux années afin de construire
un indicateur annuel. Ceci avait pour avantage de nous permettre de faire une
analyse de survie à Faide de régressions logistiques dont l’unité de temps
correspondait à une année et d’identifier dans notre échantillon les individus quicommençaient leur transition vers la retraite chaque année de l’enquête afin d’avoir
un échantillon plus volumineux. Aussi, mentionnons que nous nous sommesintéressés plus particulièrement aux individus âgés de 50 à 69 ans qui étaient actifs
sur le marché du travail au début de chaque année de panel.
Stone et Nouroz avaient fixé la somme nécessaire des indicateurs partiels à 3,3pour déterminer qui des répondants avaient débuté leur transition vers la retraite.Ainsi, un répondant qui obtenait un total supérieur ou égal à 3,3 était considéré
comme ayant commencé sa transition vers la retraite. Pour notre étude, nous avonsfixé ce seuil à trois avec l’accord de Stone et Nouroz puisque d’après leurs examens,cela n’entraînait pas d’impacts majeurs sur la sélection des individus et cela nouspermettait d’avoir un plus grand nombre de répondants dans notre échantillon. Il estimportant de préciser que l’année d’entrée en transition correspond seulement à lapremière année où l’individu a obtenu un total de trois et plus pour TRANSCOR2.Ainsi, on évite de compter deux fois la même personne dans l’échantillon.
Comme nous l’avons déjà mentionné, chaque panel contient six annéesd’observation et le panel que nous avons utilisé porte sur les années 1996 à 2001.
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Cependant, nous n’avons pas tenu compte de l’aimée 1996 étant donné qu’il
s’agissait de la première aimée de l’enquête et que la méthodologie de TRANSCOR2demandait de comparer l’année de référence avec l’année précédente pour certainsindicateurs partiels. Comme nous n’avions pas les informations pour 1995, nous nepouvions comparer l’année 1996 à aucune autre (voir le détail en annexe A).
Ce fut aussi le cas pour l’aimée 2001. L’année 2001 étant la dernière aimée dupanel. il n’était pas possible de garder les individus qui avaient obtenu un total detrois et plus pour TRANSCOR2 cette année-là puisque nous n’avions pasd’information sur eux pour les années subséquentes. En effet, comme nous Je
verrons plus loin, d’après notre définition de l’état de «retraité », il n’était paspossible pour un individu d’atteindre cet état la même année qu’il avait amorcé satransition vers la retraite puisqu’il devait avoir passé au moins un an hors du marchédu travail.
C’est ainsi que nous avons obtenu un sous-échantillon de 734 répondants,
composé de 330 femmes et de 404 hommes âgés de 50 à 69 ans.
Le tableau 3.1 résume la sélection de notre sous-échantillon pour chaque année de
référence que nous avons considérée. Être (<actif» au début de l’année signifie queJe répondant était soit à l’emploi, sbit au chômage au début de l’année de référence.
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Tableau 3.1- Sélection des individus âgés entre 50 et 69 ans, actifs sur te marché dutravail, qui ont obtenu un total égal ou supérieur à trois pour l’indicateurTRANSCOR2 pour chaque année de référence, selon le sexe
Année de Total des 50 à 69 ans Total des 50 à 69 ans Proportion desréférence actifs au début dont TRANSCOR2 est 50-69 ans sélectionnésdelannée ?3 %7997
Hommes 1841 129 7,01Femmes 1372 96 7,00Total 3213 225 7,007998
Hommes 1903 106 5,57Femmes 1429 90 6,30Total 3332 196 5,881999
Hommes 1905 81 4,25Femmes 1434 66 4,60Total 3339 147 4,402000
Hommes 1999 88 4,40Femmes 1524 78 5,12Total 3523 166 4,71Total 734Hommes 404Femmes 330
On peut voir qu’en moyenne. environ 5,5 % des hommes et des femmes âgées de50 à 69 ans auraient commencé leur transition vers la retraite chaque aimée, de 1997à 2000. Soulignons que ceux et celles qui avaient commencé cette transition en 1997
ont pu être observés pour un maximum de quatre ans dans notre étude et ceux et
celles qui avaient commencé cette transition en 2000 n’ont pu être observés qu’un
an.
On remarque aussi qu’un plus grand nombre d’hommes que de femmes, âgés de50 à 69 ans, étaient actifs sur le marché du travail au début de chaque aimée de
référence (2 colonne du tableau 3.1). Ce qui a eu pour effet, en terme d’effectif,qu’un plus grand nombre d’hommes ont été sélectionnés pour notre étude
comparativement aux femmes, et ce, même si en moyenne, ces dernières étaient
sélectionnées dans une plus grande proportion pour ces âges.
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Il est certain qu’on peut critiquer cette méthode de sélection sur plusieurs aspects.
D’abord, alors que l’indicateur élaboré par Stone et Nouroz à Statistique Canada(TRANSCOR) est encore très jeune et est encore susceptible d’être testé et amélioré,
nous avons transformé cet indicateur pour les besoins de notre étude en posant
l’hypothèse que ces modifications n’auraient pas d’impacts significatifs sur la
sélection des individus.
Notons aussi que le choix du seuil est déterminant pour ce qui est de la sélection
des répondants et mériterait d’être examiné de plus près. Par exemple, est-ce que le
seuil de sélection devrait être Je même pour les hommes et les femmes?
En résumé. la sélection des individus en transition vers la retraite était une étape
cruciale de notre étude et, à notre connaissance, des indicateurs tels que
TRANSCOR et TRANSCOR2 n’ont jamais été élaborés dans les recherches
antérieures sur la retraite et ils n’ont donc pas pu être comparés à ce qui avait déjàété fait auparavant.
Cependant, c’est cet aspect nouveau qui fait, en grande partie, l’originalité de
notre étude qui était de déterminer une année de départ à la transition vers la retraite
afin d’étudier la probabilité d’atteindre l’état de « retraité » pour chaque année
passée en transition.
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3.4.2 Définition des variables’7
3.4.2.1 Variable dépendante
La variable dépendante que nous avons définie est de nature dichotomique, elleindique si le répondant a oui ou non atteint l’état de retraité durant les annéesd’observation subséquentes à son entrée en transition vers la retraite. On estime quel’état de retraité est atteint après que l’individu ait passé une année complète hors du
marché du travail (inactif), qu’il recevait des revenus associés à la retraite et qu’il
n’est pas retourné sur le marché du travail avant la fin de la période d’observation. Ilétait possible de connaître le statut d’activité (à l’emploi, au chômage ou inactif) desindividus au mois près dans l’EDTR pour chaque année de l’enquête.
En établissant cette définition, nous voulions considérer l’état de retraité comme
un état définitif et non pas comme un état réversible. En plus d’un choix
méthodologique, on évitait d’associer la retraite à une première sortie du marché dutravail. Il existe un mouvement de va-et-vient sur le marché du travail chez lestravailleurs âgés (Pyper et Giles. 2002) et nous ne voulions pas prendre le risqued’associer l’état de «retraité > à une période d’inactivité temporaire. C’est pourquoi
nous estimons que l’état de retraité a été atteint seulement après que l’individu aitpassé au moins un an hors du marché du travail, c’est-à-dire, au minimum un an
après l’aimée de son entrée en transition. Associé à cette définition, on posel’hypothèse que la probabilité d’un retour au travail est faible après un an passé horsdu marché du travail et que cette probabilité diminue aussi avec l’âge (Pyper etGiles, 2002).
Voir Je détail technique à l’annexe B.
ii
3.4.2.2 Variables indépendantes
3.4.2.2.1 Les variables de contrôle
Le temps passé en transition
Notre étude s’apparente à l’analyse d’une table de mortalité où l’année d’entréedans l’observation correspond à l’année dentrée en transition vers la retraite (aimée
«O »). Au lieu des décès. l’événement qui nous intéresse est si oui ou non l’état de
«retraité» a été atteint. Comme nous disposons d’un maximum de quatre annéesd’observation, nous allons estimer la probabilité d’atteindre l’état de retraité pourchacune de ces années.
Lorsqu’on effectue une analyse de survie à partir d’une régression logistique, lapremière étape consiste à créer un fichier où il y aura autant de lignes par répondantque d’années d’observation
Each individuaÏ ‘s survivaÏ history is broken down mb a set of discretetime units that are treated as distinct observations. 4/1er pooling theseobservations, the next step is ta eslimate a binary regression mode!predicting whether an event did or did no! occur in cadi time unit. 1$
Ainsi, le temps devient donc une variable indépendante où il est possible d’estimerla probabilité d’atteindre l’état de retraité pour chaque aimée passée en transition. Deplus, en créant ce type de fichier, ceci permet à certaines variables indépendantes de
varier d’une unité de temps à l’autre comme le revenu, le statut matrimonial, l’âge,
etc.
‘8AlIison. P.D. (juin 2001). SzirvivalAnalvsis using the SAS Svstem : A practical guide. Car)’. North Carolina:SAS Institute, Inc. p.292.
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Le groupe d’âge
Dans l’EDTR, il était possible de connaître l’âge de la personne au 31 décembre
de l’année de référence. À partir de cette variable, nous avons été en mesure de
construire une variable de l’âge qui varie dans le temps et que nous avons découpé
en 4 groupes : les 50 à 54 ans, les 55 à 59 ans, les 60 à 64 ans et les 65 ans et plus.
L’avantage des variables qui varient dans le temps est qu’il est possible de connaître
la valeur de ces variables au moment de l’événement. Ici, il est possible de connaître
l’âge du répondant pour l’année où l’état de «retraité » a été atteint.
3.4.2.2.2 Les variables causales
En ce qui concerne les autres variables indépendantes, leur choix a été influencé
par ce que nous avons relevé dans la littérature. Nous avons classé ces variables sous
deux grands thèmes.
D’abord, les variables relatives au travail et à l’individu qui inclut le plus haut
niveau de scolarité, le nombre d’années d’expérience de travail, les revenus
personnels, la catégorie de travailleur et si le répondant a signalé souffrir d’une
incapacité.
Ensuite viennent les variables relatives à la famille comme le statut matrimonial,
la présence de parents ou d’enfants dans le ménage, la présence d’une personne dans
le ménage qui a signalé souffrir d’une incapacité, la présence d’une personne dans le
ménage qui reçoit des revenus associés à la retraite (RPC/RRQ, pension privée,
retrait d’un RÉER) et finalement le revenu du ménage.
Le plus haut niveau d’éducation
Cette variable considère le plus haut niveau d’éducation atteint pour l’année où le
répondant a commencé sa transition vers la retraite (année « O »).
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Nous avons déterminé trois catégories pour cette variable : sans diplôme d’études
secondaires (sans DES), possède un diplôme d’études secondaires (DES) et
finalement, études postsecondaires, qui inclut aussi les études universitaires.
Le nombre d’années d’expérience de travail
Il s’agit d’une variable qui varie dans le temps qui fournit le nombre d’aimées
d’expérience de travail (équivalent en aimées complètes à temps plein). Elle
comprend tous les emplois (à temps plein et à temps partiel) depuis le premier
emploi à temps plein. Une valeur «O» est attribuée aux personnes qui ont moins
d’une année d’expérience complète à temps plein et à celles qui n’ont jamais
travaillé à temps plein.
Le revenu personnel
Il s’agit aussi d’une variable dont la valeur peut varier dans le temps. Elle donne le
total des revenus après impôt. Dans les analyses, nous avons divisé cette variable en
quartiles, selon le sexe.
La catégorie de travailleur
On considère la situation du travailleur durant l’aimée où sa transition vers la
retraite a débuté (Faimée « O »). Le répondant pouvait être soit un travailleur
syndiqué, un travailleur non syndiqué ou encore, un travailleur autonome.
Si le répondant a signalé souffrir d’une incapacité
Il s’agit d’une variable dichotomique qui varie dans le temps et qui prend la valeur
< 1 » lorsque, pour une aimée donnée, le répondant a mentionné souffrir d’une
incapacité. Autrement, la variable prenait la valeur « O ».
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Souffrir d’une incapacité signifie que la personne a de la difficulté à faire l’une ou
l’autre des activités de la vie quotidienne, ou encore si elle a une condition physique
ou une condition mentale ou un problème de santé qui réduit le nombre ou le genre
d’activité qu’elle peut faire dans plusieurs types de situations.
Le statut matrimonial
Le statut matrimonial est une variable dichotomique qui varie dans le temps et qui
prend la valeur « 1 » lorsque le répondant est en union et « O » lorsqu’il n’est pas en
union. L’union inclut le mariage et l’union libre. Les individus qui n’étaient pas en
union pouvaient être soit séparés ou divorcés, veufs ou célibataires jamais mariés.
La présence d’un enfant ou d’un parent dans le ménage
Il s’agit aussi d’une variable dichotomique qui varie dans le temps et qui prend fa
valeur « 1 » lorsque le répondant a signalé qu’au moins un parent (excluant le
conjoint) ou un enfant était présent dans le ménage durant l’année de référence.
Sinon, la variable prend la valeur « O ».
La présence d’une personne dans le ménage qui a signalé souffrir d’une incapacité
Il s’agit aussi d’une variable dichotomique qui varie dans le temps. Cette variable
prend la valeur « i » lorsque, pour une année donnée, il y avait une personne
présente dans le ménage, autre que le répondant, qui a signalé souffrir d’une
incapacité. Sinon, elle prenait la valeur « O >.
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La présence d’une personne dans le ménage qui reçoit des revenus associés à la
retraite
Cette variable dichotomique qui varie dans le temps prend la valeur « i » lorsqu’il
y avait une personne, autre que le répondant, qui recevait des revenus associés à la
retraite dans le ménage et prenait la valeur « O » dans le cas contraire.
Le revenu du ménage
Il s’agit aussi d’une variable dont la valeur peut varier dans le temps. Elle donne le
total des revenus pour le ménage après impôt. Tout comme la variable qui porte sur
le revenu personnel, le revenu du ménage a été divisé en quartiles selon le sexe dans
nos analyses.
Avant de passer à la prochaine section, voici un tableau récapitulatif (tableau 3.2)
de la distribution de notre échantillon, ramené à la taille de la population, par sexe,
selon les diverses variables indépendantes prises à l’aimée « O », c’est-à-dire l’année
où nous avons estimé que la transition vers la retraite des répondants a débuté.
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Tableau 3.2- Portrait des répondants qui ont été sélectionné dans l’échantillon
à l’année «O », par sexe, selon tes variables indépendantes
Hommes Femmes Sexes réunis
0/
/0
Le groupe dâge
50 à 54 ans 14,2 20,3 17,0
55 à 59 ans 34,3 31,1 32,9
60 à 64 ans 29,0 31,7 30,2
65 à 69 ans 22,5 16,9 19,9
total 100,0 100,0 100,0
Le plus haut niveau
dinstruction
sans DES 37,2 31,9 34,8
DES 12,5 18,0 15,0
études postsecondaires 50,3 50,2 50,2
total 100,0 100,0 100,0
Le nombre dannées
dexpérience de travail
moyenne 37,51 23,15 31,04
Le revenu personnel
moyenne ($) 36 452 21 008 29494
Catégorie de travailleur
travailleur non-syndiqué 50,0 60,1 54,5
travailleur syndiqué 23,6 26,7 25,0
travailleur autonome 26,4 13,2 20,5
total 100,0 100,0 100,0
A signalé un problème de
santé
oui 25,1 26,6 25,8
non 74,9 73,4 74,2
total 100,0 100,0 100,0
Létat matrimonial
en union 85,1 75,2 80,6
séparé/divorcé 5,7 7,1 6,3
veut/veuve 4,5 11,1 7,5
célibataire jamais marié 4,8 6,5 5,6
total 100,0 100,0 100,0
Présence de parents ou
denfants dans le ménage
oui 33,6 27,9 31,0
non 66,4 72,1 69,0
total 100,0 100,0 100,0
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Tableau 3.2- Portrait des répondants qui ont été sélectionnés dans l’échantillon à
l’année « O », par sexe, selon tes variables indépendantes (suite)
Hommes Femmes Sexes réunis
0/
‘o
Présence dune personne
souffrant dune incapacité
dans le ménage
oui 20,8 28,3 24,2
non 79,2 71,7 75,8
total 100,0 100,0 100,0
Présence dune personne
dans le ménage qui reçoit
des revenus associés à la
retraite
oui 32,2 55,1 42,5
non 67,8 44,9 57,5
total 100,0 100,0 100,0
Le revenu du ménage
moyenne($) 56592 52255 54638
En comparant la distribution des hommes et des femmes à travers les différents
groupes d’âge, on remarque surtout des contrastes aux groupes extrêmes. Environ
20 % des femmes comparativement à seulement 14 % des hommes avaient entre 50
et 54 ans à l’année « O ». Pour les groupes d’âge intermédiaires, la distribution est
relativement similaire chez les hommes et les femmes, soit environ 30 %. Tandis que
pour les 65-69 ans, on retrouve une plus grande proportion d’hommes dans cette
catégorie que ce que l’on retrouve chez les femmes (environ 22 % et 17 %
respectivement).
Concernant le plus haut niveau d’instruction, on remarque qu’une plus grande
proportion d’hommes que de femmes n’avait pas de diplôme d’études secondaires à
l’année «0 » (37 % comparativement à 32 %). Environ 13 % des hommes et 18 %
des femmes avaient obtenu un diplôme d’études secondaires et pour ce qui est des
études postsecondaires, la proportion était la même chez les hommes et les femmes
soit environ 50 %.
Le nombre d’années d’expérience de travail et le revenu personnel sont les deux
variables dans lesquelles les contrastes entre la situation des hommes et des femmes
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sont les plus frappants. Alors que pour les hommes, le nombre moyen d’aimées de
travail à temps complet était de près de 3$ ans à l’aimée « 0 », il n’était que de
seulement 23 ans chez les femmes. Une différence de près de 15 ans. En ce qui
concerne le revenu personnel. les hommes avaient en moyenne un revenu de
36 450 $ comparativement à un revenu moyen de seulement 21 000 $ chez les
femmes.
Quant à la situation de ces individus sur le marché du travail à l’année «0 », on
voit qu’une plus grande proportion de femmes n’étaient pas syndiquées
comparativement aux hommes (60 % contre 50 % respectivement). Cependant,
environ une même proportion d’hommes et de femmes étaient syndiqués (24 % et
27 % respectivement). Le contraste se situe au niveau des travailleurs autonomes où
26 % des hommes contre seulement 13 % des femmes appartenaient à cette
catégorie.
Soulignons qu’une même proportion d’hommes et de femmes ont signalé souffrir
d’une incapacité à l’année « O » (25 % et 26 % respectivement).
Pour ce qui est de l’état matrimonial, on remarque que $5 % des hommes étaient
en union contre 75 % des femmes, que 6 % des hommes et 7 % des femmes étaient
séparés ou divorcés et que 5 % des hommes et 7 % des femmes étaient célibataires.
Cependant, on remarque que 11 % de ces femmes étaient veuves comparativement à
seulement 4 % des hommes.
Environ 34 % des hommes contre près de 22 ¾ des femmes ont mentionné la
présence d’un parent ou d’un enfant dans le ménage et 28 % des femmes
comparativement à 21 % des hommes ont mentionné la présence d’une personne
souffrant dune incapacité dans le ménage.
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Remarquons aussi le fait que 55 % des femmes habitaient avec au moins une autre
personne qui recevait des revenus associés à la retraite contre seulement 32 % des
hommes.
Pour terminer ce portrait, on remarque qu’il n’y avait pas de différence marquée
entre le revenu moyen du ménage des hommes comparativement à celui des femmes
(environ 56 600 $ et 52 300 $ respectivement).
3.4.3 L’analyse multivariée et la classification des trajectoires de transition vers
la retraite
3.4.3.1 Première partie
La première partie de notre étude consiste à comparer les probabilités d’atteindre
l’état de retraité chaque année passée en transition et le type de trajectoire emprunté
chez les hommes et les femmes.
Nous allons d’abord voir, à l’aide d’une régression logistique, s’il y a une
différence significative entre les hommes et les femmes pour ce qui est de la
probabilité d’atteindre l’état de retraité pour chaque année passée en transition’9. Si
cette différence est statistiquement significative à un seuil acceptable, nous
poursuivrons nos analyses en séparant les sexes dans les modèles.
Par la suite, nous allons présenter les résultats des régressions logistiques afin de
voir comment s’exprime l’effet du groupe d’âge en fonction du temps passé en
transition sur la probabilité d’atteindre l’état de retraité chez les hommes et les
femmes.
19 Notez que pour faciliter Futilisation des régressions dans SAS. chaque variable a été recodée sous une forme
dichotomique t I = oui, O = non).
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La régression logistique de base se présente comme suit:
Ïogit (p(X)) = Ln {(P)/(1-P)} f3 + f31X1 + f32X2 + f33X3 +. . .+ f3Xj
P o = constante
= coefficient estimé
X = variable indépendante
La régression logistique permet d’étudier la relation entre une variable à réponse
binaire et plusieurs variables explicatives. En général, la variable binaire est
représentée mathématiquement par une variable aléatoire « Y » qui prend la valeur
» lorsqu’on observe l’événement qui nous intéresse et la valeur «Y0 »
lorsque l’événement n’a pas eu lieu. On note par [p = P(Y=1)] la probabilité de
« succès » ou encore, la probabilité d’observer l’événement qui nous intéresse et par
[P(Y=O) = l-p] la probabilité de ne pas observer cet événement. Ainsi, lorsqu’on
veut mettre en relation une variable explicative « » à l’occurrence d’un événement
en particulier (ici atteindre l’état de « retraité »), on tente d’estimer la probabilité que
«Y=l » pour une valeur donnée de « X ».
Avec cette régression, on obtient des coefficients estimés (E3) qui correspondent
aux changements dans le logit (p(X)) pour chaque unité de changement dans les
variables indépendantes (X1). Afin de faciliter l’interprétation des résultats, nous
avons transformé les coefficients estimés en probabilités prédites d’atteindre l’état de
retraité. Ces probabilités ont été calculées de la façon suivante
p=rP(Y=1X1)zzz ez
1 + ez
OU Z = Po + Pii + P2X2 + 3X3 +.. .+ 13X1
P o constante
13 = coefficient estimé
X = variable indépendante
r..,
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Enfin, pour conclure cette première partie, nous verrons, à l’aide d’un tableau
croisé, comment se distribuent les hommes et les femmes à travers les différents
types de trajectoires de transition vers la retraite que nous avons identifiés.
Rappelons d’abord ces types de trajectoire. Nous avons tout d’abord divisé ces
trajectoires en deux grands groupes: les trajectoires complétées et les trajectoires
non complétées. Une trajectoire est complétée lorsque le répondant a atteint l’état de
retraité avant la fin de la période d’observation, sinon elle est considérée comme
incomplète.
Ensuite, à l’intérieur de ces deux grands groupes, nous avons déterminé trois sous-
catégories : les trajectoires volontaires, les trajectoires involontaires et les trajectoires
inconnues.
Une trajectoire volontaire signifie que le répondant n’a pas subi de changement
d’emploi de nature involontaire ou n’a pas connu de période de chômage entre
l’année où a débuté sa transition vers la retraite et l’année où il a atteint l’état de
retraité ou encore, l’année où l’enquête s’est terminée.
Une trajectoire involontaire signifie que le répondant a subi un changement
d’emploi de nature involontaire ou a connu une ou des périodes de chômage entre
l’aimée où a débuté sa transition vers la retraite et l’année où il a atteint l’état de
retraité ou encore. l’almée où l’enquête a pris fin.
En ce qui concerne les trajectoires inconnues, il s’agit d’une catégorie résiduelle
où se retrouvent les répondants qui ne se sont pas classés dans les catégories
précédentes.
En tout, nous obtenons six types de trajectoire de transition vers la retraite (tableau
3.3).
64
Tableau 3.3- Classification des types de trajectoires de transition vers la retraite
Trajectoires complétées Trajectoires incomplètes
1- Volontaire 4- Volontaire
2- Involontaire 5- Involontaire
3- Inconnue 6- Inconnue
3.4.3.2 Deuxième partie
La seconde partie de notre étude consiste à observer dans quelle mesure les
différences observées chez les hommes et les femmes, concernant la probabilité
d’atteindre l’état de «retraité » pour chaque aimée passée en transition et le type de
trajectoire emprunté. peuvent être expliquées par les variables indépendantes que
nous avons choisies.
Nous avons construit trois modèles de régressions logistiques que nous avons
appliqués aux hommes et aux femmes séparément.
Le premier modèle (modèle 1) porte sur les variables liées au travail et à l’individu
et inclus les variables suivantes le temps passé en transition (en aimée), le groupe
d’âge, le niveau de scolarité, le nombre d’aimées d’expérience de travail (découpé en
quartiles). le revenu personnel (découpé en quartiles), la situation du travailleur
(syndiqué, non syndiqué, travailleur autonome) et si le répondant souffrait d’une
incapacité.
Le second modèle (modèle 2) porte sur les variables liées au ménage et est
composé des variables suivantes : le temps passé en transition (en aimée), le groupe
d’âge, le statut matrimonial (en union ou non), la présence d’un parent ou d’un
enfant dans le ménage, la présence d’une personne dans le ménage qui a signalé
souffrir d’une incapacité, la présence d’une personne dans le ménage qui reçoit des
revenus associés à la retraite et le revenu du ménage (découpé en quartiles).
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Le troisième modèle (modèle 3) regroupe les deux premiers modèles. Il s’agit du
modèle complet. Soulignons que dans ce modèle, nous n’avons pas tenu compte du
revenu personnel, préférant garder seulement le revenu du ménage pour des raisons
théoriques et éviter un problème de redondance dans les variables.
Finalement, nous allons observer la distribution, par sexe, de nos répondants en
fonction de ces variables indépendantes pour chaque type de trajectoire de transition
vers la retraite. Ceci nous permettra de brosser le portrait de ces individus qui se
retrouvent dans l’une ou l’autre des trajectoires que nous avons identifiées.
Pour cette étape, nous allons avoir recours une fois de plus aux tableaux croisés
puisque notre échantillon, déjà assez restreint, est fractionné par sexe et par type de
trajectoire emprunté. Ce qui ne laissait pas un nombre suffisant pour nous permettre
une utilisation efficace de la régression logistique.
CHAPITRE 4 ANALYSES DES PROBABILITÉS D’ATTEINDRE L’ÉTAT DE
«RETRAITÉ» ET LES TYPES DE TRAJECTOIRES EMPRLFNTÉS
4.1 Présentation des résultats
4.1.1 Les probabilités d’atteindre l’état de (<retraité »
D’après nos résultats, près de 74 % des femmes et 61 % des hommes identifiés
comme étant en transition vers la retraite ont atteint l’état de «retraité » avant la fin
de la période OEobservation.
Nous avons d’abord effectué une régression logistique avec seulement les
variables relatives au temps passé en transition et au sexe afin de voir si la différence
entre les hommes et les femmes concernant la probabilité datteindre l’état de
«retraité » était statistiquement significative. Ce premier résultat (tableau 4.1)
montre que l’effet du sexe était statistiquement significatif au seuil de I % après
avoir contrôlé pour l’effet du temps passé en transition. Ainsi, lors de la première
année passée en transition, la probabilité des hommes d’atteindre l’état de « retraité »
était de 50,5 % comparativement à 62,4 % chez les femmes. Il s’agit bien sûr d’un
résultat pré1iminaire puisque nous n’avons pas encore inclus d’autres variables
explicatives. Néanmoins, ce premier résultat montre un écart important entre les
sexes pour ce qui est de la probabilité d’atteindre l’état de « retraité » et les
prochains résultats seront présentés pour les hommes et pour les femmes séparément
afin de tenir compte de cette différence.
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Tableau 4.1- Résultats de la régression logistique incluant le temps passé en transition
et le sexe
Nous avons effectué des régressions logistiques pour les hommes et pour les
femmes, séparément, afin de connaître leurs probabilités respectives d’atteindre
l’état de «retraité > pour chaque année passée en transition (voir le tableau 4.1 .1 en
annexe). Ces probabilités sont résumées à la figure 4.1.
Figure 4.1- Probabilité d’atteindre l’état de « retraité » pour chaque année passée en
transition, selon le sexe
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Coefficient Rapport de Probabilité
Variables
.
estime (f3) risque (e ) estimee
Constante 0,5054***
Année
(1) 0 1 0,6237
2 1,8464*** 0,1578 0,2073
3 1,9054*** 0,1488 0,1978
4 1,4584* 0,2326 0,2783
Sexe
homme 0,4860** 0,6151 0,5048
(femme) 0 1 0,6237
°p>O,l; p>Q,05; **p>o Oit ***p>0000i
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Premièrement, on peut voir que la probabilité conditionnelle d’atteindre l’état de
retraité est beaucoup plus élevée durant la première année passée en transition
(environ 52,8 % pour les hommes et 59.6 % pour les femmes). Par la suite, cette
probabilité diminue beaucoup plus rapidement chez les hommes creusant l’écart
avec les femmes qui maintiennent des probabilités nettement plus élevées chaque
année. De façon générale, ces courbes laissent entrevoir que la transition vers la
retraite est relativement de courte durée. En effet, pour 1 000 individus en transition
vers la retraite, on s’attend à ce que plus de la moitié d’entre eux aient atteint l’état
de «retraité » après la première année. et ce. tant pour les hommes que pour les
femmes (tableau 4.2).
Tableau 4.2- Tables d’extinction, hommes et femmes
L’intensité du phénomène correspond à la somme des événements attendus
rapportés pour 1000 individus20. Pour 1000 femmes qui ont commencé leur
transition vers la retraite, on s’attend à ce que près de $48 d’entre elles atteignent
l’état de « retraité » après quatre ans. Chez les hommes, on s’attend à ce qu’environ
686 d’entre eux atteignent l’état de «retraité » après quatre ans, ce qui correspond à
presque 25% de moins. Déjà à la première année. on s’attend à ce qu’environ 596
femmes comparativement à environ 528 hommes aient atteint l’état de « retraité ». À
la deuxième et troisième année, l’écart se creuse encore davantage. finalement,
après quatre ans, seulement 152 femmes sur 1 000 au départ n’auront pas encore
Hommes
Durée Effectif Retraite Probabilité
1 1000 527,5 0,5275
2 472,5 44,9 0,0951
3 427,6 49,3 0,1154
4 378,2 63,7 0,1684
5 314,5 x x
total = 685,5
Intensité 686 pour 1000
Âge moyen à la retraite = 62,4 ans
Âge médian à la retraite 63 ans
Femmes
Durée Effectif Retraite Probabilité
1 1000 596,1 0,5961
2 403,9 109,6 0,2713
3 294,3 68,0 0,2311
4 226,3 74,3 0,3281
5 152,1 x x
total= 847,9
Intensité = 848 pour 1000
Âge moyen à la retraite = 61,1 ans
Âge médian à la retraite = 61 ans
20 r
‘ événements (x, x + 1)}xI
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atteint l’état de «retraité » comparativement à 315 hommes, ce qui représente plus
que le double.
Pour ce qui est des âges moyens et médians auxquels cet état est atteint, on
remarque que les femmes étaient en général plus jeunes. En moyenne, les hommes
ont atteint l’état de « retraité » à l’âge de 62,4 ans et l’âge médian était de 63 ans.
Chez les femmes, l’âge moyen et l’âge médian étaient de 61 ans.
Lorsqu’on compare les âges moyens que nous avons obtenus aux âges moyens à la
retraite calculés par l’Enquête sur la population active (EPA). de 199$ à 2001= on
remarque des différences minimes en dépit des divergences au niveau des concepts.
Pour les hommes, les âges moyens calculés par l’EPA variaient entre 61,6 ans et
62,3 ans entre 199$ et 2001, pour une moyenne de 62 ans. Ce qui est très près de
l’âge moyen que nous avons obtenu pour les hommes, soit 62.4 ans. Chez les
femmes, les âges moyens calculés par l’EPA variaient entre 59,8 ans et 60,3 ans pour
la même période pour une moyenne de 60,2 ans. Ce qui représente tout de même un
an de moins que ce que nous avons obtenu (61.1 ans).
Concernant les âges médians calculés par l’EPA, l’âge médian à la retraite des
hommes variait entre 61,8 ans et 62,1 ans entre 1998 et 2001 pour une moyenne de
61,9 ans. Chez les femmes, cet âge variait entre 59,9 ans et 60,3 ans pour une
moyenne de 60.1 ans. Tant pour les hommes que pour les femmes. ces âges médians
représentent un an de moins que ce que nous avons obtenu, soit 63 ans pour les
hommes et 61 ans pour les femmes.
Les résultats concernant les probabilités d’atteindre l’état de « retraité » pour
chaque aimée passée en transition selon le groupe d’âge, sont présentés, par sexe, au
tableau 4.3. Ces probabilités ont été calculées à partir des résultats des régressions
logistiques qui sont résumés au tableau 4.3.1 en annexe.
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Tableau 4.3- Probabilité d’atteindre l’état de « retraité » selon le temps passé en
transition et te groupe d’âge, par sexe
M - Honines
Fenines
“ 50à54 55à59 60à64 65et+ 50à54 55à59 6OàM 65et+
1 0,2113 0,4171 0,5638 0,7527 0,3359 0,5180 0,6853 0,7827
2 0,0231 0,0595 0,1025 0,2120 0,1211 0,2265 0,3724 0,4953
3 0,0271 0,0692 0,1183 0,2401 0,0846 0,1641 0,2845 0,3968
4 0,0405 0,1012 0,1691 0,3239 0,1290 0,2394 0,3895 0,5135
Tout dabord, on note une grande variation entre les différents groupes d’âge qui
laisse entrevoir que l’âge a un impact déterminant sur la durée de la transition. Ainsi,
à la première année passée en transition, la probabilité d’atteindre l’état de
«retraité » pour les hommes âgés de 50 à 54 ans était de 21 % comparativement à
75 % pour les hommes âgés de 65 ans et plus. Chez les femmes, pour la même
année, la probabilité d’atteindre l’état de «retraité » était de 33,6 % pour celles âgées
entre 50 et 54 ans comparativement à 78.3 % pour celles âgées de 65 ans et plus.
De plus, pour tous les groupes d’âge (tableau 4.3), les femmes ont des probabilités
nettement plus élevées que les hommes d’atteindre l’état de «retraité » et ce, pour
chaque année passée en transition. On note que chez les hommes, les 65 ans et plus
ont des probabilités qui se distinguent nettement des autres groupes d’âge tandis que
chez les femmes, on remarque moins d’écart entre les groupes.
Afin de mieux illustrer notre propos, il serait préférable de regarder les courbes de
probabilités par sexe, selon le temps passé en transition et le groupe d’âge (figures
4.2 et 4.3).
Figure 4.2- Probabilité d’atteindre l’état de « retraité » chaque année, selon le groupe
d’âge, hommes
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Figure 4.3- Probabilité d’atteindre l’état de « retraité » chaque année, selon le groupe
d’âge, femmes
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Pour les hommes (figure 4.2), à la première aimée d’observation, les groupes des
55 à 59 ans, 60 à 64 ans et les 65 ans et plus se distinguent nettement du plus jeune
groupe, les 50 à 54 ans, avec des probabilités beaucoup plus élevées d’atteindre l’état
de retraité. Tandis que pour les années suivantes, seuls les 65 ans et plus se
distinguent avec des probabilités plus élevées. Après la première armée de transition,
les probabilités pour les 55 à 59 ans et les 60 à 64 ans chutent pour se rapprocher du
niveau des probabilités des 50 à 54 ans. Ainsi, chez les hommes, on peut voir une
association plus prononcée entre un âge élevé et une probabilité élevée d’atteindre
l’état de « retraité ».
Pour les femmes (figure 4.3), à la première année d’observation, on voit que le
groupe des 50 à 54 ans se distingue des autres groupes avec la probabilité la plus
faible d’atteindre l’état de retraité. Mais cette probabilité est tout de même 50 % plus
élevée que ce que l’on retrouve chez les hommes pour le même groupe d’âge (34 %
et 21 % respectivement). On remarque aussi que les probabilités des 55 à 59 ans et
celles des 60 à 64 ans sont beaucoup plus élevées que celles que l’on retrouve chez
les hommes. De plus, chez les femmes, les 60 à 64 ans ont des probabilités qui se
rapprochent sensiblement de celles des 65 ans et plus alors que chez les hommes, on
pouvait constater un écart plus marqué entre ces deux groupes. Ce qui laisse
entendre que chez les femmes, l’effet de l’âge semble moins important que ce que
l’on observe chez les hommes et semble moins vouloir se concentrer à l’intérieur
d’un groupe d’âge en particulier.
4.1.2 L.es types de trajectoires empruntés
D’après nos résultats, près de 52 % de l’ensemble des trajectoires étaient de types
volontaires et ont été complétées avant la fin de la période d’observation. Ainsi, pour
les individus en transition vers la retraite, la majorité d’entre eux auront atteint l’état
de retraité sans avoir vécu un changement d’emploi involontaire ou une période de
chômage. Seulement 14 % des trajectoires étaient de types volontaires incomplètes.
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Environ 2 % des individus auraient connu une trajectoire de type involontaire
complétée comparativement à près de 13 % qui auraient connu une trajectoire de
type involontaire mais qui n’a pas été complétée avant la fin de la période
d’observation.
Les trajectoires inconnues représentaient en tout près de 14 % de l’ensemble des
trajectoires, 7 % complétées et environ 6,5 % incomplètes. Ces trajectoires
correspondent à des cas particuliers puisqu’à certains moments durant leur transition.
ces individus ne travaillaient pas. n’étaient pas au chômage et n’étaient pas inactifs.
Après un examen plus poussé, nous avons conclu qu’il pouvait s’agir d’individus qui
étaient absents de leur travail durant une certaine période (maladie, congé
sabbatique, etc.) ou encore, qu’il pouvait être question de travailleurs familiaux non
rémunérés comme dans le cas des femmes au foyer.
D’ailleurs, le tableau 4.4 résume la distribution par sexe des individus selon le
type de traj ectoire emprunté.
Tableau 4.4- Trajectoires de transition vers la retraite, par sexe
Trajectoires Hommes Femmes
Complète
volontaire 50,1 53,4
involontaire 5,7 10,4
inconnue 5,3 9,8
Incomplète
volontaire 19,7 6,8
involontaire 16,0 9,2
inconnue 3,2 10,5
Total 100,0 100,0
Nombre de cas* 404 330
* Représente le nombre d’individus dans l’échantillon de
départ alors que les proportions présentées proviennent
des résultats de l’échantillon pondéré.
Dans l’ensemble, environ une même proportion d’hommes et de femmes en
transition aurait connu une trajectoire de type volontaire complétée (50 % et 53 %
respectivement). Mais, là semblent s’arrêter les ressemblances.
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En ce qui concerne les trajectoires volontaires incomplètes, on remarque que près
de 20 % des hommes, comparativement à seulement 7 % des femmes, ont connu une
telle trajectoire. Ainsi, il semblerait que même si la trajectoire empruntée est de type
volontaire, les hommes vont demeurer sur le marché du travail dans une plus grande
proportion comparativement aux femmes.
Chez les femmes, près de 20 % d’entre elles auraient connu une trajectoire
involontaire, 10 % complétées et environ 9 % incomplètes. Il semblerait donc. à
première vue, que dans le cas des femmes. une période de chômage ou un
changement d’emploi involontaire ne semble pas avoir d’impact explicite sur le fait
que la trajectoire sera complétée ou non. Chez les hommes, près de 22 % d’entre eux
auraient aussi connu ce type de trajectoire. Cependant, seulement 6 % des hommes
ont complété cette trajectoire. comparativement à 16 % qui ne l’ont pas complété.
Ainsi, dans l’ensemble, les hommes et les femmes ont connu dans une même
proportion une trajectoire de type involontaire. Cependant, les hommes étaient
presque trois fois plus susceptibles de ne pas avoir atteint l’état de « retraité » avant
la fin de la période d’observation. Ce qui semble vouloir confirmer une de nos
hypothèses de départ. à savoir que les hommes sont plus susceptibles de demeurer
sur le marché du travail, même après avoir connu des événements qui pourraient
avoir perturbé leurs activités sur le marché du travail.
Environ 20 % des femmes, comparativement à seulement $ % des hommes,
auraient connu une trajectoire de type inconnue. Ainsi, les femmes étaient 2,5 fois
plus susceptibles de ne pas travailler et de n’être ni au chômage, ni inactives à
certains moments durant leur transition vers la retraite. En résumé, environ 10 % de
l’ensemble des femmes ont connu une trajectoire inconnue complétée
comparativement à 5 % des hommes. De même. 10 % des femmes ont connu une
trajectoire inconnue incomplète comparativement à seulement 3 % des hommes.
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4.2 Conclusion partielle
Comme on pouvait sy attendre d’après ce que nous avions trouvé dans la
littérature, une plus grande proportion de femmes ont atteint l’état de retraité
comparativement aux hommes (74 % et 61 % respectivement). Même en contrôlant
l’effet du temps, cette différence était statistiquement significative au seuil de I %
(tableau 4.1). Par conséquent, les femmes avaient des probabilités d’atteindre l’état
de retraité chaque année nettement plus élevées, et ce, pour tout les groupes d’âge.
La probabilité d’atteindre l’état de «retraité » était nettement plus élevée durant la
première année passée en transition, tant chez les hommes que chez les femmes. En
effet, pour les hommes, la probabilité d’atteindre l’état de «retraité » durant la
première année passée en transition était de 52,2 % et de 59,6 % chez les femmes.
Cependant, comme nous l’avons vu au tableau 4.4, cette probabilité va varier
grandement en fonction du groupe d’âge. De plus, le fait que cette probabilité soit
plus élevée durant la première année passée en transition proviendrait surtout de
l’effet de la méthode de sélection des répondants qui a été utilisée. Ainsi, l’indicateur
annuel que nous avons utilisé semble avoir identifié de manière efficace les hommes
et les femmes en voie d’atteindre l’état de « retraité ».
En ce qui concerne l’âge moyen auquel on estime que l’état de « retraité » est
définitivement atteint, les femmes atteignaient cet état en moyenne à 61,1 ans
comparativement à 62.4 ans chez les hommes. Tandis que l’âge médian des hommes
était de 63 ans comparativement à 61 ans chez les femmes.
Pour ce qui est des types de trajectoires empruntés, on remarque qu’environ une
même proportion d’hommes et de femmes a connu une trajectoire de type volontaire
complétée (50,1 % et 53,4 % respectivement). Aussi, qu’environ une même
proportion d’hommes et de femmes ont connu une trajectoire de type involontaire
(22 % et 20 % respectivement), mais qu’une plus grande proportion d’hommes n’ont
pas complété cette trajectoire avant la fin de la période d’observation
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comparativement aux femmes. Finalement, les femmes semblaient être 2,5 fois plus
susceptibles que les hommes de ne pas travailler, de n’être ni au chômage, ni
inactives à certains moments durant leur transition vers la retraite.
CHAPITRE 5 LES EFFETS DES VARIABLES RELATIVES AU TRAVAIL ET
À LA FAMILLE
5.1 Présentation des résultats
5.1.1 L’impact des variables relatives au travail et à la famille sur les
probabilités d’atteindre l’état de « retraité »
Nous avons voulu examiner trois modèles théoriques. Le premier modèle
(modèle 1) contient des variables reliées au travail et à l’individu comme le plus haut
niveau de scolarité, le nombre d’années d’expérience de travail, le revenu personnel.
la catégorie de travailleur et si le répondant a signalé un problème de santé. Ce
modèle fait référence aux types de modèles individuels surtout rencontrés dans la
littérature relative à la retraite chez les hommes.
Le deuxième modèle (modèle 2) contient les variables relatives à la famille et au
ménage. Ce modèle contient des variables comme être en union, la présence d’un
parent ou d’un enfant dans le ménage, la présence d’une personne dans le ménage
qui a signalé un problème de santé (autre que le répondant), s’il y a une personne
dans le ménage (autre que le répondant) qui reçoit des revenus associés à la retraite
et le revenu total pour le ménage. Il s’agit d’un modèle qui s’inspire des variables
qu’on retrouve généralement dans les modèles explicatifs de la prise de la retraite
chez les femmes.
Le troisième modèle (modèle 3) combine les deux précédents modèles (en
excluant le revenu personnel) afin de composer un modèle plus global qui tient
compte de la sphère du travail, des caractéristiques de l’individu, en plus celles de la
famille et du ménage.
Le tableau 5.2 présente les probabilités estimées à partir des résultats des
régressions logistiques pour les trois modèles. sexes séparés. Précisons que
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l’individu de référence correspond à un individu, à la première année de transition,
âgé de 50 à 54 ans, sans diplôme d’études secondaires, qui se situe dans le premier
quartile pour ce qui est du nombre d’années d’expérience de travail, des revenus
personnels et des revenus du ménage. Il n’était pas syndiqué, n’a pas signalé de
problème de santé et n’était pas en union. De plus, il n’y avait pas d’enfants ou de
parents présents dans le ménage, ni de personnes ayant signalé un problème de santé,
ni d’autres personnes recevant des revenus associés à la retraite.
Les analyses séparées selon le sexe utilisent les mêmes caractéristiques pour
l’individu de référence, à la différence près que les variables divisées en quartiles
(années d’expérience de travail, revenu personnel et revenu du ménage) n’ont pas les
mêmes valeurs selon le sexe. Ces valeurs sont résumées au tableau 5.1.
Tableau 5.1- Valeur des quartiles pour les variables du nombre d’années d’expérience
de travail, du revenu personnel et du revenu du ménage, par sexe
Nb. années dexpérience de travail
Hommes Femmes
2
33
3
Revenu personnel ($)
4
[34, 38]
[39, 44]
>44
13
[14,23]
[24, 32]
>32
Revenu du ménage ($)
1 12800
2 [12900,21100]
3 [21200,31200]
4 >31200
5100
[5200,11700]
[11 800, 20000]
> 20 000
1 22000
2 [22100,35200]
3 [35300,53000]
4 >53000
23 000
[23 100, 36 500]
[36 600, 53 500]
> 53 500
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Tableau 5.2- Résultats des régressions Iogtqies1probabilités estimées1
Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes
Année
(1) 0,0977 0,7539 0,7775 0,3466 0,7073 0,2977
2 0,0097*** 0,0593* 0,0184*** 0,1285
** 0,07 73*** 0,1209*
3 0,013*** 0,0343** 0,0192*** 0
,0874** 0,0131*** 0,0779**
4 0,0202 0,066 0,0322 0,1330 0,0226 0,1338
Groupe d’âge
(50à54) 0,0977 0,7539 0,7775 0,3466 0,7073 0,2977
55 à 59 0,3438** 0,3004 0,3416* 0,5377
0,3582** 0,4846
60 à 64 0,6529*** 0,5605** 0,4768** 0,6941
** 0,6492** 0,728**
65 ans et plus 0,8215*** 06686** 0,6573** 0,8003
** 0,8202*** 0,8345**
Niveau de scolarité
(sans DES) 0,0917 0,1539 0,7073 2977
DES 0,0646 0,1007 0,0603 0,2016
études postsecondaires 0,0784 0,1817 0,0765 0,3137
Années d’expérience de travail, quartiles
(1) 0,0917 0,1539 0,7073 0,2977
2 0,0487* 0,1710
Q,Q54Q* 0,3226
3 0,0385* 0,1865 0,
0460* 0,358
4 0,0466 0,7 295 0,0490 0,2798
Revenu personnel, quartiles
(1) 0,0917 0,7539
2 0,1366 0,2844*
3 0,1034 0,2524
4 0,1731 0,2456
Catégorie de travailleur
(non-syndiqué) 0,0977 0, 7539 0, 7073 0,297 7
syndiqué 0,5616**
Q,434Q** 0,6015** 0,6616**
travailleur autonome 0,0557 0,1489 0,0665 0,2989
Problème de santé
(non) 0,0917 0,1539 0,1073 0,2917
oui 0,1277 0,0991 0,1607 0,2108
En union
(non) 7775 0,3466 0,1073 0,2917
oui 0,1816 0,3263 0,1411 0,2523
Présence d’un enfant ou d’un parent
(non) 0,7775 0,3466 0,7073 0,2977
oui 0,1464 0,2757 0,0887 0,2491
Présence d’une personne dépendante
(non) 0,1775 0,3466 0,7073 0,2977
oui 0,131 0,3118 0,0724 0,2806
Autre personne qui reçoit des revenus
associés à la retraite
(non) 0,7775 0,3466 0,7073 0,2917
oui 0,3019* 0,4127
0,2017* 0,3420
Revenu du ménage, quartiles
(1) 0,1775 0,3466 0,7073 0,2977
2 0,2133 0,2863 0,0978 0,2057
3 0,2279 0,2834 0,0978 0,1954
4 0,2296 0,435 0,1125 0,2821
Khi-deux de Wald 92,6085*** 43,8871 93,7638*** 46,020
6*** 96,7077*** 44,9486**
(degrés de liberté) (17) (17) (13) (13) (21) (21)
*p>O1; p>O,05; **p>O01; ***p>0 0001
1
exp(pO+l31 Xl +. ..+3iXi)/(1+(exp)O÷)31 Xl ÷...+f3iXi))
note : les catégories de référence sont entre parenthèses
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5.1.1.1 L’efficacité des modèles
Afin d’estimer si le modèle convient bien aux données observées, nous avons
utilisé le Khi-deux de Wald21. Le Khi-deux de Wald teste l’hypothèse nulle que les
coefficients sont égaux à zéro pour tous les termes du modèle. Ainsi, afin d’être en
mesure d’évaluer si un modèle est significatif dans son ensemble, il faut obtenir un
khi-deux qui rejette l’hypothèse nulle que tous ses coefficients sont égaux à zéro et
cette différence doit être statistiquement significative à un seuil acceptable. Dans les
trois modèles que nous avons proposés, les khi-deux étaient statistiquement
significatifs au seuil de I %. Habituellement, le Khi-deux de Wald n’est pas utilisé
comme une mesure dajustement pour comparer la capacité d’explication des
modèles mais, étant donné les limites imposées par l’utilisation des poids bootstrap,
il s’agissait du seul outil disponible.
Premièrement, nous avons constaté que pour les trois modèles. les hommes
obtenaient des khi-deux nettement supérieurs aux femmes. Ce qui laisserait sous-
entendre que les variables choisies expliqueraient moins bien ce qui a été observé
chez les femmes comparativement à ce qui a été observé chez les hommes.
Aussi, on remarque que, tant pour les hommes que pour les femmes, le modèle
relatif à la famille (modèle 2) obtient des khi-deux légèrement supérieurs à ceux du
premier modèle qui contient les variables relatives au travail.
En ce qui concerne le troisième modèle, les hommes ont obtenu un khi-deux
supérieur aux deux précédents modèles, mais pas les femmes. Pour les femmes, le
modèle qui possède le khi-deux le plus élevé correspond au modèle relatif à la
famille (modèle 2). Ainsi, cela pourrait suggérer qu’on retrouve plus d’associations
entre les variables relatives au travail et à la famille chez les femmes. Ce qui n’est
peut-être pas surprenant étant donné que, comme nous l’avons vu dans la revue de la
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littérature, chez les femmes, les sphères du travail et de la famille semblent plus
interdépendantes que ce que l’on peut constater chez les hommes et par conséquent,
il est peut-être plus difficile d’isoler leurs effets respectifs.
5.1.1.2 Le modèle relatif au travail et à l’individu (modèle 1)
Dans le premier modèle, la probabilité d’atteindre l’état de retraité durant la
première armée d’observation, pour l’individu de référence, est d’environs 9,2 %
pour les hommes comparativement à 15,4 % chez les femmes. Ainsi, pour les
hommes et les femmes appartenant au plus jeune groupe d’âge (50 à 54 ans), faisant
partie des 25 % ayant le nombre d’années d’expérience de travail et le revenu
personnel le moins élevé et sans problème de santé, la probabilité des femmes est
environ 1,7 fois plus élevée que celle des hommes.
Dans ce modèle, on remarque que le temps passé en transition semble avoir un
effet significatif chez les hommes et chez les femmes. Cependant, comme on peut le
constater en comparant avec les résultats obtenus au chapitre précédent, la
probabilité d’atteindre l’état de «retraité » ne dépend pas que du temps écoulé
depuis le début de la transition mais également des autres facteurs inclus dans le
modèle. Toutefois, on peut encore voir que la probabilité d’atteindre l’état de
«retraité » est beaucoup plus élevée durant la première aimée passée en transition.
Lorsqu’on observe l’effet du groupe d’âge, on remarque que les probabilités
augmentent fortement lorsque l’âge augmente. Mais. ces probabilités augmentent
beaucoup plus rapidement chez les hommes que chez les femmes lorsqu’on contrôle
pour les autres variables dans le modèle. Il semblerait que l’âge ait ici un impact plus
marqué chez les hommes. Alors que pour le groupe de référence (50 à 54 ans) les
femmes ont une probabilité plus élevée d’atteindre l’état de retraité (15,4 %
comparativement à 9,2 %), cette situation s’inverse pour les autres groupes d’âge.
21 Précisons que le « Wald du-square Goodness-of-flt » était le seul test dont nous disposions pour
évaluer l’efficacité des modèles avec l’utilisation des poids bootstrap voir: Statistique Canada, (mai
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Chez les 55 à 59 ans, la probabilité est de 30 % pour les femmes et de 34,4 % pour
les hommes et, pour ces derniers, l’effet est statistiquement significatif au seuil de
1 %. Chez les 60 à 64 ans, cette probabilité atteint 65 % chez les hommes
comparativement à 56 % chez les femmes (statistiquement significatif à 0,01 % et
1 % respectivement). Pour le dernier groupe d’âge, les 65 ans et plus, cette
probabilité atteint un sommet avec 82 % chez les hommes et 67 % chez les femmes
(statistiquement significatif à 0,01 % et 1 % respectivement).
L’effet du nombre d’années d’expérience de travail, cumulé en années à temps
plein, ne semble pas avoir un effet linéaire. De plus, cet effet non linéaire diffère
selon le sexe. Alors que chez les hommes, la probabilité d’atteindre l’état de retraité
diminue jusqu’au troisième quartile, passant de 9,2 % à 4 %. pour ensuite légèrement
augmenter au quatrième quartile (5 %). on observe la situation inverse chez les
femmes. Dans l’ensemble, les femmes ont des probabilités nettement plus élevées à
chaque quartile. On peut voir que les probabilités augmentent dans les trois premiers
quartiles, passant de 15,4 % à 18,7 %, pour ensuite diminuer à environ 13 % au
quatrième. Cependant, l’effet du nombre d’années d’expérience de travail ne semble
pas avoir un effet statistiquement significatif chez les femmes. En effet, l’écart entre
les différents quartiles et le groupe de référence n’est pas très prononcé. Tandis que
chez les hommes, l’effet du nombre d’aimées d’expérience de travail est
statistiquement significatif au seuil de 10 % pour les deuxième et troisième quartiles.
Ainsi, chez les hommes, jusqu’à un certain niveau, le fait de cumuler un plus grand
nombre d’années de travail aurait pour effet de diminuer la probabilité d’atteindre
l’état de « retraité ».
Pour ce qui est de l’effet du revenu personnel, on remarque qu’il n’est
statistiquement pas significatif chez les hommes et qu’il y a peu de variations entre
les différents quartiles. Quant aux femmes, on remarque une coupure plus importante
entre le premier quartile et les autres niveaux, de 15,4 % au premier à près de 25 %
au dernier. Chez les femmes, avoir un revenu qui se situe dans le deuxième quartile
2003). Bootmac8SAS v13. 15: User ‘s Guide. Ottawa: Statistique Canada, 223 pages.
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augmente la probabilité d’atteindre l’état de «retraité » et son effet est
statistiquement significatif au seuil de 10 %.
Chez les hommes, comme chez les femmes, être syndiqué fait bondir la
probabilité d’atteindre l’état de «retraité » à 56 % et 43 % respectivement et cette
différence est statistiquement significative au seuil de 1 % dans les deux cas. Pour
les hommes comme pour les femmes, être un travailleur autonome n’était pas
statistiquement différent d’être un travailleur non-syndiqué. Ainsi, être syndiqué
vient grandement augmenter le risque d’atteindre l’état de « retraité », autant chez
les hommes que chez les femmes.
Finalement, on note que le niveau de scolarité, de même que d’avoir mentionné un
problème de santé, ne semblent pas avoir un impact statistiquement significatif sur la
probabilité d’atteindre l’état de «retraité » et ce, tant chez les hommes que chez les
femmes.
5.1.1.3 Modèle relatif à la famille et au ménage (modèle 2)
Dans le deuxième modèle, pour l’individu de référence, la probabilité d’atteindre
l’état de «retraité » durant la première année passée en transition est de 35 % chez
les femmes comparativement à environ 1$ % chez les hommes. Ainsi, pour les
femmes âgées de 50 à 54 ans. durant la première année passée en transition, sans
conjoint, sans parents, sans enfants, sans la présence d’une personne dépendante
dans le ménage et sans autre personne recevant des revenus associés à la retraite et
appartenant au groupe dont les revenus du ménage étaient les moins élevés, elles
étaient tout de même presque deux fois plus susceptibles d’atteindre l’état de retraité
comparativement aux hommes.
Comme dans le précédent modèle, on remarque que l’effet du temps est
statistiquement significatif pour les deux sexes et que la probabilité d’atteindre l’état
de «retraité » est toujours plus élevée durant l’année suivant l’entrée en transition
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(année « i »). Aussi, on remarque que pour chaque année, les probabilités sont plus
élevées que dans le modèle précédent. Ce qui pourrait laisser sous-entendre que le
temps passé en transition pourrait inclure les effets d’autres variables qui ne sont pas
présentes dans le modèle.
Contrairement au précédent modèle, les probabilités augmentent beaucoup plus
rapidement chez les femmes en fonction du groupe d’âge que chez les hommes.
Dans ce modèle, l’âge semble avoir un impact plus prononcé sur les probabilités des
femmes d’atteindre l’état de retraité. Chez ces dernières, la probabilité passe de 35 %
chez les 50 à 54 ans à 80 % chez les 65 ans et plus. Tandis que pour les hommes,
cette probabilité passe de 18 % chez les 50 à 54 ans à près de 66 % chez les 65 ans et
plus. Mentionnons aussi que l’effet du groupe d’âge est statistiquement significatif
chez les hommes et les femmes, comme dans le précédent modèle.
La présence d’une autre personne dans le ménage qui reçoit des revenus associés à
la retraite a pour effet de faire augmenter les probabilités d’atteindre l’état de
«retraité » chez les hommes et les femmes. Mais, cette variable a un effet
statistiquement significatif (au seuil de 5 %) seulement chez les hommes. Chez les
femmes, cette probabilité est passée de 35 % chez celles où il n’y avait pas d’autres
personnes recevant des revenus associés à la retraite à seulement 41 % chez celles où
il y aurait au moins une personne dans le ménage qui reçoit de tels revenus. Tandis
que chez les hommes, cette probabilité est passée de 18 % à 30 %. Ainsi, le fait qu’il
y ait au moins une autre personne dans le ménage qui reçoit des revenus associés à la
retraite semble avoir un impact plus prononcé sur la probabilité d’atteindre l’état de
«retraité » chez les hommes comparativement aux femmes.
Concernant les autres variables explicatives dans le modèle comme l’union, la
présence d’un parent ou d’un enfant dans le ménage, la présence d’une personne
dépendante dans le ménage et le total des revenus du ménage, elles ne semblent pas
influencer de façon statistiquement significative le risque des hommes et des femmes
d’atteindre l’état de « retraité ».
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5.1.1.4 Le modèle complet (modèle 3)
Dans le dernier modèle. la probabilité d’atteindre l’état de retraité durant la
première année passée en transition pour l’individu de référence est d’environ Il %
chez les hommes et de 29 % chez les femmes. Ainsi, en combinant les deux
précédents modèles, il en résulte que les femmes étaient presque trois fois plus
susceptibles que les hommes d’atteindre l’état de «retraité » pour ce groupe de
référence en particulier.
Chez les deux sexes, le temps passé en transition semble toujours avoir un effet
statistiquement significatif. Aussi, l’effet est toujours aussi prononcé pour la
première année passée en transition. Cependant, lorsqu’on compare ces résultats à
ceux obtenus au chapitre précédent (figure 4.1). on constate que ce qui était attribué
à l’effet du temps passé en transition appartenait en grande partie à d’autres
variables. Malgré cela, l’indicateur annuel TRANSCOR2 semble avoir réussi à
identifier les répondants qui étaient en voie de quitter le marché du travail puisque la
plupart ont atteint l’état de «retraité » avant la fin de la période d’observation. Cet
indicateur a donc réussi à capter des changements de comportements ou d’activités
sur le marché du travail qui ont mené à l’état de « retraité » chez des travailleurs âgés
de 50 ans et plus, hommes et femmes.
L’effet du groupe d’âge sur la probabilité d’atteindre l’état de «retraité » est
hautement significatif pour les deux sexes. Cependant, on peut voir que l’effet de
l’âge augmente les probabilités d’atteindre cet état beaucoup plus rapidement chez
les femmes. Pour ces dernières, la probabilité d’atteindre l’état de retraité se situait
déjà près de 50 % pour les 55 à 59 ans et près de 73 % chez les 60 à 64 ans, ce qui
signifie que très peu d’entre elles atteindront l’âge de 65 ans avant de quitter le
marché du travail. Chez les hommes, on remarque qu’il semble plus rare pour eux
d’atteindre l’état de «retraité » avant 60 ans. Ainsi, comme nous l’avions déjà
mentionné au chapitre précédent, il semblerait qu’il y ait une plus forte association
entre un âge élevé et l’état de « retraité » chez les hommes.
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Le niveau des probabilités est demeuré sensiblement le même pour ce qui est de
l’effet du nombre d’années d’expérience de travail chez les hommes. De même que
pour les niveaux de significativité qui sont toujours au seuil de 10 % pour les
deuxième et troisième quartiles. Chez les femmes, la combinaison des deux modèles
a fait augmenter grandement le niveau des probabilités pour chaque quartile mais
l’effet n’est toujours pas statistiquement significatif. Par conséquent, contrairement
aux femmes, cumuler un plus grand nombre «années de travail vient, jusqu’à un
certain niveau, diminuer la probabilité des hommes d’atteindre l’état de «retraité >.
Concernant la variable «catégorie de travailleur », on remarque que pour les
hommes, la probabilité a légèrement augmenté pour la catégorie «syndiqué ». Elle
est passée de 56 % au premier modèle à 60 ¾ au troisième modèle et son effet est
toujours statistiquement significatif au seuil de 1 %. Pour les autres catégories, le
niveau des probabilités n’a pas tellement changé et la différence entre être un
travailleur autonome comparativement à un travailleur non-syndiqué est demeurée
non significative. Chez les femmes, les niveaux ont sensiblement augmenté. Pour la
catégorie «syndiqué », la probabilité est passée de 43 ¾ à 66 % du premier au
troisième modèle et son effet est demeuré statistiquement significatif au seuil de 1%.
Même si les probabilités ont augmenté, il n’y a toujours pas de différence
statistiquement significative entre être une travailleuse autonome et une travailleuse
non-syndiquée. Encore une fois, on constate qu’être syndiqué vient grandement
augmenter la probabilité d’atteindre l’état de retraité et ce, chez les deux sexes.
La différence est demeurée statistiquement significative au seuil de 5 % entre les
hommes qui habitaient et ceux qui n’habitaient pas avec une personne qui reçoit des
revenus associés à la retraite. Ainsi, les hommes qui habitaient avec au moins une
autre personne recevant de tels revenus voyaient leur probabilité d’atteindre l’état de
«retraité» augmenter de façon significative. Tandis que chez les femmes, il n’y a
toujours pas d’effet statistiquement significatif pour cette variable, même si la
probabilité tend à vouloir augmenter une fois qu’il y a présence d’une autre personne
qui reçoit de tels revenus.
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Même après avoir combiné les deux précédents modèles, les variables comme le
niveau de scolarité, avoir un problème de santé, être en union, la présence d’un
parent ou d’un enfant, la présence d’une personne dépendante et le revenu total pour
le ménage ne semblent toujours pas avoir d’impacts statistiquement significatifs sur
la probabilité des hommes et des femmes d’atteindre l’état de « retraité ».
Comme nous l’avons déjà souligné précédemment, l’indicateur que nous avons
utilisé pour identifier les répondants qui avaient commencé leur transition vers la
retraite (TRANSCOR2) a déjà capté de manière efficace plusieurs des
caractéristiques majeures qui conduisent les travailleurs vers l’état de «retraité ».
C’est ce qui expliquerait pourquoi on observe de nombreux répondants qui atteignent
l’état de «retraité » durant la première année passée en transition. C’est aussi une
des raisons pour lesquelles les variables que nous avons sélectionnées ont, dans
l’ensemble, peu d’effets statistiquement significatifs sur la probabilité d’atteindre
l’état de «retraité » puisque cette probabilité semble d’abord et avant tout liée au fait
d’avoir été identifié comme étant en transition. Toutefois, il est intéressant de
constater que, malgré cela, nos résultats montrent que chez les hommes, le temps
passé en transition, le groupe d’âge, le nombre d’années d’expérience de travail, être
syndiqué et la présence d’une autre personne dans le ménage qui reçoit des revenus
associés à la retraite font varier la probabilité d’atteindre l’état de «retraité » de
manière statistiquement significative. Alors que chez les femmes, on constate que
seulement le temps passé en transition, le groupe d’âge et le fait d’être syndiqué ont
des impacts statistiquement significatifs.
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5.1.2 Portrait des individus, d’après les variables indépendantes, selon le type
de trajectoire emprunté
Nous avons observé que chaque catégorie de trajectoire de transition présentait un
profil particulier mais qu’en plus, ce profil variait beaucoup en fonction du sexe.
Rappelons qu’une trajectoire complétée signifie que le répondant a atteint l’état de
retraité avant la fin de l’enquête sinon, elle est considérée comme étant incomplète.
De même, une trajectoire volontaire signifie que le répondant n’a pas subi de
changement d’emploi involontaire, ni de période de chômage. Dans le cas contraire,
cette trajectoire est considérée comme étant involontaire. Les trajectoires de type
«inconnue » forment une catégorie résiduelle où, à certains moments durant leur
transition. les individus n’étaient ni à l’emploi. ni au chômage. ni inactifs.
Les résultats sont résumés dans le tableau 5.3, par sexe, selon le type de trajectoire
emprunté.
Tableau 5.3- Caractéristiques des individus par type de trajectoire emprunté
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Trajectoires complétées
Volontaire Involontaire Inconnue
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes
Distribution (%) 53,4 46,6 40,3 59,7 39,8 60,3
Âge moyen 62,6 61,9 63,7 59,3 59,2 58,6
Niveau de scolarité (¾)
sans DES 42,4 27,9 X X X X
DES 9,9 18,5 x x x x
études postsecondaires 47,6 53,6 49,4 47,9 51,8 48,4
Nb. moyen d’années d’expérience de travail 38,4 24,8 40,0 19,3 33,3 22,0
Revenu personnel moyen($) 28976 16198 20374 10947 15180 23173
Catégorie de travailleur (%)
non-syndiqué 42,8 48,8 87,4 71,3 X 64,6
syndiqué 36,2 35,5 X X 54,6 18,9
travailleurautonome 21,0 15,7 X x x 16,5
Problème de santé (%) 27,4 25,4 36,5 26,1 38,1 30,4
Enunion(%) 85,2 75,9 100,0 60,0 100,0 81,6
PrésenceenfanUparent(%) 26,8 23,1 30,5 12,8 0,0 27,0
Présence personne dépendante (%) 19,9 32,2 38,7 15,3 0,0 14,5
Autre personne avec revenus de retraite (%) 46,4 68,5 61,2 54,5 51 ,8 62,2
Revenu moyendu ménage($) 48493 41 967 44571 32800 33152 62741
Nombre de cas dans Iéchantillon* 200 172 25 30 18 31
Trajectoires incomplètes
Volontaire Involontaire Inconnue
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes
Distribution (¾) 78,0 22,0 67,9 32,1 26,8 73,2
Âge moyen 60,4 60,2 59,2 59,7 59,0 57,3
Niveau de scolarité (¾)
sans DES 23,2 X 41,2 26,2 X X
DES 18,5 x 12,1 41,5 x x
études postsecondaires 58,3 55,3 46,7 32,3 60,0 49,1
Nb. moyen d’années d’expérience de travail 38,9 25,4 36,3 22,6 36,7 20,1
Revenu personnel moyen (s) 27 226 21 078 28 787 19 887 18 524 6 249
Catégorie de travailleur (¾)
non-syndiqué 35,8 64,5 85,1 100,0 40,1 64,2
syndiqué 0,0 X 4,1 X X 19,1
travailleur autonome 64,2 X 10,8 X X 16,7
Problème de santé (¾) 26,6 25,7 43,1 25,3 46,2 40,1
En union (%) 81,7 89,1 76,4 65,8 100,0 100,0
Présence enfanVparent (%) 38,0 24,2 25,1 0,0 0,0 54,4
Présence personne dépendante (¾) 28,5 43,1 29,5 33,3 0,0 54,4
Autre personne avec revenus de retraite (%) 34,0 67,3 26,4 51,1 46,8 44,1
Revenu moyen du ménage (S) 50 382 47 576 45 494 43 034 39 791 73 237
Nombre de cas dans Péchantillon* 76 29 70 27 15 41
* Représente le nombre d’individus dans l’échantillon de départ alors que les résultats présentés proviennent de l’échantillon pondéré.
x = certains pourcentages n’ont pu être divulgués atin de protéger la contidentialité des répondants
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5.1.2.1 Trajectoires complétées
Rappelons d’abord qu’en moyenne près de 52 % des trajectoires observées étaient
de type volontaire complété, $ % étaient de type involontaire complété et 7 % de
type inconnu complété.
On remarque une certaine asymétrie concernant la distribution selon le sexe dans
les trois catégories de trajectoires complétées. Alors que dans la catégorie volontaire
on note une proportion légèrement plus élevée dhommes que de femmes (53 % et
47 % respectivement), il y a un net déséquilibre dans les catégories involontaire et
inconnue. En effet, ces catégories sont composées à 60 % de femmes.
La catégorie des trajectoires volontaires complétées regroupe près de 50 % des
trajectoires observées chez les hommes et 53 % de celles observées chez les femmes.
ce qui en fait le type de trajectoire le plus emprunté chez les deux sexes. Au niveau
des ressemblances. on note que l’écart entre les sexes concernant l’âge moyen auquel
l’état de «retraité » est atteint n’est que d’un an (63 ans pour les hommes et 62 ans
pour les femmes). Tant pour les hommes que pour les femmes, cela représente un an
de plus que l’âge moyen calculé pour l’ensemble des hommes et des femmes qui ont
atteint l’état de « retraité » (tableau 4.2). De plus. on note que la distribution à travers
les différentes catégories de travailleurs est relativement similaire, les hommes étant
toutefois quelque peu plus susceptibles d’être des travailleurs autonomes.
f inalement, moins de 30 % d’entre eux ont signalé un problème de santé (27 % et
25 % respectivement). Cependant, malgré ces similitudes, on remarque des
caractéristiques très différentes entre les sexes concernant les autres variables liées
au travail et la situation familiale.
Premièrement, au niveau du nombre d’années d’expérience de travail (cumulé en
années complètes à temps plein), les hommes avaient cumulé en moyenne 3$ ans et
les femmes, 25 ans en moyenne. Malgré cela, pour ces dernières, cela représente un
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nombre relativement élevé lorsqu’on le compare à celui des femmes dans les autres
catégories de trajectoires complétées.
On remarque aussi un écart important entre les sexes au niveau du revenu
personnel moyen. Lorsqu’elles ont atteint l’état de « retraité », les femmes avaient en
moyenne 13 000 $ de moins en revenu personnel comparativement aux hommes.
Lorsqu’on regarde le revenu moyen pour le ménage. l’écart entre les sexes diminue
et se situe à environ 6 500 $.
Au niveau de la famille et du ménage, on remarque que la grande majorité des
hommes et des femmes étaient en union ($5 % et 76 % respectivement). Chez les
hommes, on remarque qu’ils étaient légèrement plus susceptibles que les femmes
d’avoir signalé la présence d’un enfant ou d’un parent dans le ménage (27 %
comparativement à 23 ¾). Tandis que chez les femmes, elles étaient nettement plus
susceptibles d’avoir signalé la présence d’une personne dépendante dans le ménage
(32 % contre 20 %) et de vivre avec au moins une autre personne recevant des
revenus associés à la retraite (69 % contre 46 %).
Dans cette catégorie, les hommes et les femmes avaient presque un an de plus que
l’âge moyen calculé pour l’ensemble des hommes et des femmes qui ont atteint l’état
de «retraité ». De plus, la répartition à travers les différentes catégories de
travailleurs semble relativement similaire et on peut avancer que ces hommes et ces
femmes ont cumulé un nombre d’années d’expérience de travail assez élevé
lorsqu’on les compare aux autres catégories de trajectoires complétées. Ce qui
suggère une situation relativement stable sur le marché du travail chez les deux
sexes.
Cependant, les hommes ont tout de même cumulé près de 14 ans dexpérience de
travail de plus que les femmes et leur situation financière personnelle est nettement
supérieure. C’est pourquoi, en général, on accorde beaucoup d’importance à la
situation de la famille et du ménage chez les femmes. D’ailleurs, on a remarqué que
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le revenu moyen pour le ménage des femmes se rapprochait de celui des hommes et
qu’elles étaient beaucoup plus susceptibles de vivre avec au moins une autre
personne qui recevait des revenus associés à la retraite. De même, elles étaient plus
susceptibles d’avoir signalé la présence d’une personne dépendante dans le ménage.
Dans la catégorie des trajectoires involontaires complétées, on constate des
contrastes encore plus frappants. D’abord, rappelons que cette catégorie regroupe
environ 6 % des trajectoires observées chez les hommes et environ 10 % chez celles
observées chez les femmes (tableau 4.4). Ce qui ne représentait que seulement 30
femmes et 25 hommes dans notre échantillon de départ (avant pondération).
Lorsqu’on observe l’âge moyen auquel l’état de « retraité » est atteint, cela vient
renforcer l’une de nos hypothèses de départ, à savoir qu’une trajectoire involontaire
aura pour effet de prolonger la participation des hommes sur le marché du travail et
aura potir effet, au contraire, de précipiter la fin de cette participation chez les
femmes.
En effet, l’âge moyen de ces hommes était presque de 64 ans lorsqu’ils ont atteint
l’état de « retraité >. Cela représente deux ans de plus que la moyenne calculée pour
l’ensemble des hommes qui ont atteint l’état de «retraité » et il s’agit de l’âge
moyen le plus élevé de toutes les catégories de trajectoires. À l’opposé, chez les
femmes, l’âge moyen est de 59 ans, soit deux ans de moins que l’âge moyen calculé
pour l’ensemble des femmes qui ont atteint l’état de « retraité ».
Un point qui caractérise cette catégorie est que la très grande majorité des
travailleurs, hommes et femmes, étaient non-syndiqués. Sinon, les honmies et les
femmes présentent des situations très différentes. Alors que les hommes ont atteint
un âge où les probabilités d’atteindre l’état de «retraité » sont très élevées et qu’ils
présentent une situation financière relativement saine, on note une situation
beaucoup plus précaire chez les femmes. Au niveau du revenu personnel, les
hommes disposaient en moyenne de près de 10 000 $ de plus et près de 12 000 $ de
plus au niveau du revenu pour le ménage. En plus de cette situation financière plus
93
fragile, on peut voir que 40 ¾ des femmes de cette catégorie n’étaient pas en union.
Sinon, les hommes étaient plus susceptibles que les femmes d’avoir signalé un
problème de santé, d’avoir signalé la présence d’un parent ou d’un enfant dans le
ménage, d’avoir indiqué la présence d’une personne dépendante dans le ménage et
de vivre avec au moins une personne qui recevait des revenus associés à la retraite.
Alors que la catégorie des trajectoires inconnues complétées regroupait environ
10 % des trajectoires observées chez les femmes, elle ne regroupait que 5 % de
celles observées chez les hommes. Dans l’échantillon de départ (avant pondération).
cela ne correspondait qu’à 1$ hommes comparativement à 31 femmes. Il s’agit donc
d’une situation peu fréquente pour ces derniers. Chez les hommes, il s’agit de la
seule catégorie où l’âge moyen est inférieur à 60 ans (59 ans). Cependant, on peut
voir que 38 % d’entre eux ont signalé un problème de santé et que plus de la moitié
d’entre eux étaient syndiqués (55 %). Ce qui pourrait expliquer, dans une certaine
mesure, pourquoi certains d’entre eux se sont absentés du marché du travail avant
d’atteindre l’état de «retraité ». Chez les femmes, elles étaient plus susceptibles
d’être non-syndiquées (65 %) et moins susceptibles d’avoir signalé un problème de
santé (30 %). Cependant, on remarque que leur situation financière, personnelle et
celle du ménage, est particulièrement élevée. Ainsi, il se peut que ces femmes, à
certains moments, aient préféré s’absenter du marché du travail, sans nécessairement
passer par une période de chômage, étant donné cette situation financière
avantageuse. De plus, environ $2 ¾ d’entre elles étaient en union et 62 % d’entre
elles vivaient avec au moins une autre personne qui recevait des revenus associés à
la retraite.
5.1.2.2 Trajectoires incomplètes
D’abord, rappelons que les trajectoires volontaires incomplètes représentent 14 %
de l’ensemble des trajectoires, 13 % pour les trajectoires involontaires incomplètes et
6 ¾ pour les trajectoires inconnues incomplètes.
94
À première vue, on remarque encore une fois une nette asymétrie entre les sexes.
Pour les catégories volontaire et involontaire, elles sont composées à près de 7$ % et
à près de 6$ % d’hommes respectivement. Alors qu’en ce qui concerne la catégorie
inconnue, elfe est composée à 73 % de femmes.
Dans la catégorie des trajectoires volontaires incomplètes, elle ne regroupait
qu’environ 7 % de l’ensemble des trajectoires chez les femmes comparativement à
près de 20 % chez les hommes. Dans l’échantillon de départ (avant pondération).
cela ne représentait que 29 femmes comparativement à 76 hommes. L’âge moyen
des hommes et des femmes est de 60 ans. Ils ont cumulé un nombre d’années
d’expérience de travail assez élevé, 39 ans en moyenne chez les hommes et 25 ans
chez les femmes. De plus, on note un faible écart entre les sexes quant au revenu
personnel moyen de même qu’au niveau du revenu pour le ménage. Cependant, la
grande majorité de ces hommes étaient des travailleurs autonomes (64 %)
contrairement aux femmes qui étaient majoritairement non-syndiquées (64 %). Ce
qui pourrait laisser entendre qu’étant donné leur âge, leur situation financière et
professionnelle, ces hommes et ces femmes pourraient encore demeurer un certain
temps sur le marché du travail.
Comme ce qu’on pouvait voir dans la catégorie volontaire complétée, les hommes
sont plus susceptibles d’avoir signalé la présence d’un enfant ou d’un parent alors
que les femmes sont plus susceptibles d’avoir indiqué la présence d’une personne
dépendante dans le ménage de même qu’elles sont plus susceptibles de vivre avec au
moins une personne qui reçoit des revenus associés à la retraite.
Ainsi, ce qui distingue la catégorie des trajectoires volontaires incomplètes de
celle complétée pourrait se situer au niveau de l’âge, des revenus (pour les femmes)
et de la catégorie de travailleur.
Quant à la catégorie qui regroupe les trajectoires involontaires incomplètes, elle
représente 16 % de l’ensemble des trajectoires chez les hommes comparativement à
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9,2 % chez les femmes. Dans l’échantillon de départ (avant pondération), cela ne
représentait que 27 femmes comparativement à 70 hommes. L’âge moyen des
hommes n’est que de 59 ans et de 60 ans pour les femmes. Encore une fois, on
constate que la très grande majorité des hommes et des femmes étaient non-
syndiqués. Chez les hommes inclus dans cette catégorie, on remarque que 43 %
d’entre eux ont signalé un problème de santé et que seulement 76 % d’entre eux
étaient en union. Chez les femmes, seulement 66 % d’entre elles étaient en union et
51 % d’entre elles vivaient avec au moins une autre personne qui recevait des
revenus associés à la retraite. De plus, 33 % d’entre elles ont signalé la présence
d’une personne dépendante dans le ménage.
Ainsi, ces hommes se distinguent surtout de ceux de la catégorie des trajectoires
involontaires complétées par un âge plus jeune, qui présente une probabilité plus
faible d’atteindre l’état de «retraité ». et par une proportion moins élevée d’hommes
en union. Alors que chez les femmes, elles se distinguent surtout par un nombre plus
élevé d’années d’expérience de travail, par de meilleurs revenus (personnel et
ménage) et par une proportion plus élevée ayant signalé la présence d’une personne
dépendante dans le ménage.
finalement, en ce qui concerne la catégorie qui regroupe les trajectoires inconnues
incomplètes, l’âge moyen des hommes est de 59 ans et de 57 ans chez les femmes.
Cependant, cette catégorie ne regroupe que 3 % des trajectoires observées chez les
hommes comparativement à 10 % de celles observées chez les femmes. Dans
l’échantillon de départ (avant pondération), cela ne représentait que 15 hommes
comparativement à 41 femmes. Chez les hommes, ils se distinguent de la catégorie
complétée surtout par le fait qu’une plus grande proportion était non-syndiquée et
aussi par une plus grande proportion ayant signalé un problème de santé. Chez les
femmes, elles se distinguent par un revenu personnel moyen beaucoup plus faible,
par une proportion plus élevée ayant signalé la présence d’un parent ou d’un enfant,
par une proportion plus élevée ayant signalé la présence d’une personne dépendante
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dans le ménage et aussi par une proportion plus faible de femmes vivant avec au
moins une autre personne qui reçoit des revenus associés à la retraite.
5.2 Conclusion partielle
Nous avons tenté de voir dans quelles mesures les caractéristiques que nous avons
sélectionnées et qui portaient sur le travail, l’individu, la famille et le ménage
auraient des effets statistiquement significatifs sur la probabilité d’atteindre l’état de
«retraité » chez les hommes et les femmes identifiés comme étant en transition vers
la retraite. De même que nous avons cherché à savoir ce qui caractérisait les hommes
et les femmes qui se retrouvaient dans les différents types de trajectoires de
transition que nous avons identifiés.
Nos résultats montrent que chez les hommes, le temps passé en transition, le
groupe d’âge, être syndiqué et vivre avec au moins une personne qui reçoit des
revenus associés à la retraite fait augmenter la probabilité d’atteindre l’état de
«retraité » de manière significative. Alors que le nombre d’années d’expérience de
travail fait, jusqu’à un certain niveau, diminuer cette probabilité.
Chez les femmes, les résultats montrent que le temps passé en transition, le groupe
d’âge et être syndiquée augmentent la probabilité d’atteindre cet état de façon
significative. Chez ces dernières, aucune des variables liées à la famille et au ménage
ne faisait varier cette probabilité de façon statistiquement significative.
Les femmes atteignent l’état de «retraité» dans une plus grande proportion
comparativement aux hommes mais elles sont aussi plus susceptibles que ces
derniers de connaître différents types de trajectoires de transition vers la retraite. En
effet, lorsque les hommes atteignent l’état de «retraité », ils semblent avant tout plus
susceptibles d’avoir connu un type de trajectoire en particulier, le type volontaire.
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Cependant, la catégorie des trajectoires volontaires complétées regroupe tout de
même 53 % des trajectoires observées chez les femmes et 50 % de celles observées
chez les hommes. Dans l’ensemble. ces hommes et ces femmes sont demeurés sur le
marché du travail un an de plus que la moyenne (63 ans et 62 ans respectivement).
Le nombre cumulé d’années d’expérience de travail est assez élevé dans les deux cas
et leur répartition à travers les différentes catégories de travailleurs est assez
similaire. Cependant, ces femmes avaient cumulé en moyenne 14 ans de moins que
les hommes en années d’expérience de travail et elles avaient en moyenne environ
13 000 $ de moins en revenus personnels. Lorsqu’on considère les valeurs au niveau
du revenu moyen pour le ménage, on remarque que l’écart entre les sexes diminue de
moitié. De plus, ces femmes étaient plus susceptibles d’avoir signalé la présence
d’une personne dépendante dans le ménage et de vivre avec au moins une personne
qui recevait des revenus associés à la retraite.
Dans l’ensemble, les catégories de trajectoires involontaires (complétées et
incomplètes) regroupent en majorité des travailleurs non-syndiqués. Chez les
hommes qui ont complété ce type de trajectoire. ils se distinguent des femmes par un
âge moyen élevé (64 ans) et une situation financière plus confortable. Ils sont aussi
plus susceptibles d’avoir mentionné un problème de santé, la présence d’un enfant
ou d’un parent, de même que la présence d’une personne dépendante et ils sont aussi
plus susceptibles de vivre avec au moins une personne qui reçoit des revenus
associés à la retraite. Les femmes sont beaucoup plus jeunes (59 ans) et elles se
situent au deuxième quartile quant à leur situation financière (revenu personnel
moyen et revenu moyen du ménage). Elles étaient aussi beaucoup plus susceptibles
de ne pas être en union.
Dans le cas des trajectoires de transition inconnues, les hommes étaient rarement
sujets à se retrouver dans ce type de trajectoire comparativement aux femmes. Chez
ces dernières, la majorité d’entre elles étaient non-syndiquées. Celles qui ont
complété ce type de trajectoire se distinguent de celles qui ne l’ont pas complété par
un revenu personnel moyen nettement plus élevé et elles sont aussi plus susceptibles
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de vivre avec au moins une personne qui reçoit des revenus associés à la retraite.
Chez celles qui n’ont pas complété ce type de trajectoire, on remarque qu’une plus
grande proportion a signalé un problème de santé et que plus de la moitié ont signalé
la présence d’un enfant, d’un parent ou d’une personne dépendante dans le ménage.
Cette dernière partie de nos résultats montre à quel point les différentes catégories
de trajectoires de transition vers la retraite présentent des situations différentes entre
les hommes et les femmes. Mais aussi, il est intéressant de voir des situations très
variées lorsqu’on compare les hommes entre eux et les femmes entre elles. Cela
permet de constater les conditions dans lesquelles ils entreprennent leurs années de
retraite et pour certains, ces conditions apparaissent nettement plus difficiles.
CoNcLusioN GÉNÉRALE
L’objectif général de notre étude était de voir, à partir de données longitudinales,
s’il existait des différences particulières entre la transition vers la retraite des
hommes et celle des femmes.
Nous avions d’abord émis l’hypothèse que la probabilité d’atteindre l’état de
«retraité » serait plus élevée chez les femmes pour chaque année passée en
transition et que cette différence serait statistiquement significative. Dans
l’ensemble, nos résultats sont venus appuyer cette hypothèse. En effet, 74 % des
femmes comparativement à 61 % des hommes identifiés comme étant en transition
ont atteint l’état de « retraité » avant la fin de l’enquête et cette différence est
statistiquement significative au seuil de 1 %. La probabilité d’atteindre cet état chez
les femmes était effectivement plus élevée que chez les hommes pour chaque année
passée en transition. Ce qui signifie que le rythme de passage à la retraite est
beaucoup plus rapide chez ces dernières. D’après les tables d’extinction que nous
avons calculées, on estime que seulement 152 femmes sur 1 000 au départ n’auront
pas encore atteint l’état de «retraité » après quatre aimées passées en transition
comparativement à 314 hommes.
Les probabilités que nous avons calculées selon le groupe d’âge montrent que
chez les hommes, les 65 ans et plus ont des probabilités élevées qui se distinguent
nettement des autres groupes d’âge. Alors que chez les femmes, on remarque moins
d’écart entre les groupes d’âge. Ce qui laisse entendre que chez les hommes, il y a
une forte association entre un âge élevé et l’état de «retraité » alors que chez les
femmes, cette association est moins marquée, les femmes étant plus susceptibles
d’atteindre cet état plus jeune. Les hommes avaient en moyenne 62,4 ans lorsqu’ils
ont atteint l’état de «retraité » et l’âge médian était de 63 ans. Chez les femmes,
l’âge moyen et l’âge médian étaient de 61 ans.
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Dans l’ensemble. environ une même proportion d’hommes et de femmes en
transition aurait connu une trajectoire de type volontaire complétée (50 % et 53 %
respectivement). Ainsi, la plupart auront atteint l’état de «retraité » sans avoir vécu
un changement d’emploi involontaire ou une période de chômage. Cependant, chez
les femmes qui ont atteint l’état de «retraitée », il était plus fréquent d’observer des
trajectoires de transition vers la retraite autres que celles de type volontaire
comparativement aux hommes.
Environ une même proportion d’hommes et de femmes aurait connu une
trajectoire involontaire (22 % et 20 % respectivement). Cependant, les hommes
étaient presque trois fois plus susceptibles que les femmes de ne pas avoir atteint
l’état de «retraité » avant la fin de l’enquête. Ce qui vient appuyer notre deuxième
hypothèse à savoir qu’une plus grande proportion d’hommes qui connaissent un
changement d’emploi involontaire ou une période de chômage durant leur transition
vont demeurer plus longtemps sur le marché du travail comparativement aux
femmes. Aussi, les femmes étaient 2,5 fois plus susceptibles que les hommes de se
retrouver dans une trajectoire de type inconnue. Ce qui signifie qu’elles étaient
beaucoup plus sujettes à s’absenter du marché du travail à certains moments durant
leur transition. Dans l’ensemble, cela peut vouloir dire que ces femmes ont moins
d’attachement vis-à-vis le marché du travail mais, cela peut vouloir dire aussi
qu’elles rencontrent plus de difficultés pour demeurer sur ce marché
comparativement aux hommes.
Les résultats des régressions logistiques montrent que chez les hommes, le temps
passé en transition, le groupe d’âge, être syndiqué et vivre avec au moins une
personne qui reçoit des revenus associés â la retraite fait augmenter la probabilité
d’atteindre l’état de «retraité » de manière statistiquement significative. Alors que le
nombre d’années d’expérience de travail fait, jusqu’à un certain niveau, diminuer
cette probabilité. Tandis que chez les femmes, les résultats montrent que le temps
passé en transition, le groupe d’âge et être syndiqué augmentent la probabilité
d’atteindre cet état de façon statistiquement significative. Chez ces dernières. aucune
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des variables liées à la famille et au ménage ne faisait varier cette probabilité de
façon statistiquement significative. D’après ce que nous avions trouvé dans la
littérature, nous avions estimé que les caractéristiques de la famille et du ménage
seraient déterminantes sur leur probabilité d’atteindre l’état de «retraitée ». Mais
cela ne fut pas observé dans le cadre de notre étude. En revanche, notre dernière
hypothèse s’est vérifiée en partie chez les hommes puisqu’il semblerait que la
présence d’une personne qui reçoit des revenus associés à la retraite, une
caractéristique liée au ménage, ait aussi influencé la transition vers la retraite en plus
des caractéristiques liées au travail.
Un autre point important que nous avons pu constater a été que, tant chez les
hommes que chez les femmes, être syndiqué faisait grandement augmenter la
probabilité d’atteindre l’état de «retraité ». En effet, au Canada, de nombreuses
conventions collectives contiennent des clauses concernant les travailleurs qui
approchent de la retraite (Fourzly et Gervais, 2002). En plus de participer à une
caisse de retraite, les travailleurs syndiqués bénéficient, en général, de mesures
spécifiquement conçues pour faciliter leur transition vers la retraite comme : des
programmes de préparations à la retraite, des programmes de retraite échelonnée et
des congés de préretraite. Sans compter que. prolonger la vie active au-delà de l’âge
de 65 ans peut avoir des répercussions sur leurs régimes davantages sociaux et ce,
tant sur le plan des cotisations et de l’accès aux régimes qu’en ce qui concerne le
salaire cotisable qui servira de base au revenu pendant les aimées de retraite (Fourzly
et Gervais, 2002).
Finalement, cette étude a aussi fait ressortir les différentes conditions, financières
et familiales, dans lesquelles les hommes et les femmes entreprennent leurs années
de retraite. Du même coup, elle met en évidence l’importance de ne pas s’arrêter à
vouloir seulement estimer le nombre d’hommes et de femmes en transition qui vont
atteindre l’état de « retraité », mais aussi de s’attarder aux conditions dans lesquelles
ces hommes et ces femmes vont quitter ou encore, vont demeurer sur le marché du
travail. Il s’agit d’une information essentielle pour l’élaboration et la gestion de
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programmes sociaux qui devraient être en mesure de cibler les besoins distincts des
hommes et des femmes. Des besoins distincts qui semblent provenir avant tout de
leurs différents cheminements professionnels, de la composition et du partage des
responsabilités au sein de la famille et du ménage.
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ANNEXE A
Détails techniques pour la construction dun indicateur annuel TRANSCOR2
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TRANSCOR2
L’objectif était de construire un indicateur annuel qui serait en mesure de capter
les événements ou plutôt, les combinaisons d’événements susceptibles de marquer le
début de la transition vers la retraite (voir Stone et Nouroz, 2004a).
Voici la liste des événements retenus
1) La première aimée de réception de revenus associés à la retraite
2) Actif sur le marché du travail au début de l’année mais. inactif à la fin de
l’année en plus d’un problème de santé ou d’une séparation ou d’un décès
dans la famille
3) Actif sur le marché du travail au début de l’année mais, inactif à la fin de
l’année
4) fin d’un emploi de longue durée ou un changement «emploi
5) Une réduction du nombre d’heures de travail
6) Une réduction des revenus
7) Une période de chômage
8) Un changement de résidence
Un poids a été associé à chaque événement. On estime que plus la somme de ces
poids est élevée, plus le risque «être entré en transition vers la retraite est élevé.
Précisons qu’il s’agit des mêmes poids utilisés par Stone et sont équipe. Nos
modifications se sont restreintes à faire de TRANSCOR un indicateur annuel.
Précisons aussi qu’on ne peut associé quune seule année d’entrée en transition à
chaque individu. L’année d’entrée en transition correspond à la première année où la
somme de ces poids était égale ou supérieur à trois.
Nous allons voir comment ces poids ont été attribués pour chacun des huit
événements identifiés plus haut. Nous avons programmé huit variables
correspondant aux huit événements retenus et ce, pour chaque année de l’enquête. La
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somme de ces variables donne le total pour TRANSCOR 2 pour chaque année de
l’enquête.
I - La première année de réception de revenus associés à la retraite
Les revenus associés à la retraite comprennent les prestations du RPCIRRQ (les
variables cpqpp42_1996 à cpcijp42_2001), d’une pension privée (les variables
pen42_1996 à pen42 2001) ou des revenus provenant du retrait d’un RÉER (les
variables rspwi42_1 996 à rspwi42 2001).
Afin d’identifier la première aimée où un individu commence à recevoir de tels
revenus, nous avons programmé une boucle permettant de comparer chaque année
de l’enquête avec l’année précédente. Cependant, comme on ne peut comparer
l’année 1996 à aucune autre aimée, notre étude ne tiendra pas compte de ceux et
celles qui recevaient déjà des revenus associés à la retraite durant la première année
de l’enquête.
Donc, on compare 1997 à 1996, 1998 à 1997 et ainsi de suite. Si en 1997 un
individu recevait des revenus associés à la retraite et qu’il n’avait pas de tels revenus
en 1996, il obtenait 2.5 points pour 1997.
2- Actif sur le marché du travail au début de l’année mais, inactif à la fin de l’aimée
en plus d’un problème de santé ou d’une séparation ou d’un décès dans la famille
L’EDTR fournit des informations sur le statut d’activité des répondants pour
chaque mois de l’année (les variables mÏOlv2$ à m112v28 pour chaque année) et des
informations annuelles concernant l’état de santé des répondants (disabs26_1996 à
disabs26 2001) et la situation familiale (1ed26 1996 à 1ed26 2001; les26 1996 à
les26 2001).
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Ainsi, les répondants qui étaient actifs en janvier de l’année «j » et inactifs en
décembre de l’année « i » et qui sont sortis du marché du travail durant l’année « i »
et qui ont mentionné un problème de santé durant cette année ou une séparation ou
encore un décès dans la famille, ont obtenu le maximum de points pour cette année,
soit 2 points.
Ceux et celles qui étaient actifs en janvier de l’année « i » et inactifs en décembre
de l’année «i» et qui ne sont pas sortis du marché du travail durant l’année mais,
qui ont mentionné un problème de santé durant cette année ou une séparation ou
encore un décès dans la famille, ont obtenu un total de 1,3 points pour cette aimée.
3- Actif sur le marché du travail au début de l’année mais, inactif à la fin de l’année
On reprend la même programmation que dans la section précédente. Les
répondant qui étaient actifs en janvier de l’année « i » et inactifs en décembre de
l’aimée «i », sans problème de santé et sans séparation ou décès dans la famille, et
qui sont sortis du marché du travail durant Vannée «i », ont obtenu le maximum de
points, soit 1.7 points pour cette année.
Ceux et celles qui étaient actifs en janvier de l’année « i » et inactifs en décembre
de l’année «i », sans problème de santé et sans séparation ou décès dans la famille,
et qui ne sont pas sortis du marché du travail durant l’aimée « i », ont obtenu un total
de 0,7 point pour cette année.
4- Fin d’un emploi de longue durée ou un changement d’emploi
Il était possible de savoir si les répondants avaient un emploi durant l’année «i »
(jobid), la durée de cet emploi (jobdurl_1996-jobdurl_2001), si cet emploi a pris fin
durant l’année « i » (endedl_1996 à endedl_2001) et si le répondant a changé
d’emploi durant l’année « i » (chjob2$ 1996 à chjob28 2001).
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Si un répondant occupait un emploi de longue durée (dix ans pour les hommes et
cinq ans pour les femmes) et que cet emploi a pris fin durant l’année « i > ou que le
répondant a changé d’emploi durant l’année «j ». il obtenait un total de 1,5 points
pour cette année.
5- Une réduction du nombre d’heures de travail
Il était possible de connaître le nombre d’heures travaillées durant l’année
(alhrwk2$_1996 à alhrwk2$_200l). En divisant le nombre «heures de travail pour
l’année «i » par le nombre d’heures de travail pour l’année précédente (année «j-
1 »). nous pouvions savoir si le nombre d’heures de travail avait augmenté ou
diminué.
Ainsi, les répondants obtenaient un total de 0.8 point pour l’aimée «i » lorsqu’ils
avaient réduit leur nombre «heures de travail en passant de 30 heures par semaine
(temps-plein) à moins de 30 heures semaine (temps-partiel) comparativement à
l’année précédente. Ou encore, s’ils avaient réduit leur nombre d’heures de travail de
l’ordre de 40 % s’ils travaillaient toujours à temps plein (plus de 30 heures par
semaine). Encore une fois, comme on ne peut comparer l’année 1996 à l’année
précédente, les répondants n’obtenaient aucun point pour cette année.
6- Une réduction des revenus
Il était possible de connaître les revenus provenant des salaires (wgsal42l 996 à
wgsal42_200l; semp42_1 996 à semp42_2001).
Encore une fois, cette section implique de comparer l’année en cours avec l’année
précédente. Donc, pour 1996, les répondants obtenaient automatiquement zéro pour
cette année.
xx
Les répondants obtenaient un total de 0,5 point lorsqu’ils subissaient une
diminution de leur salaire total de l’ordre de 50 % et qu’ils n’avaient totalisé aucun
point pour les événements 2 à 5 présentés plus haut.
Ils obtenaient un total de 0,4 point lorsqu’ils subissaient une diminution de leur
salaire total de l’ordre de 50% et qu’ils avaient obtenu des points pour les
événements 2 à 5 présentés plus haut.
7- Une période de chômage
Comme nous disposions des informations sur le statut d’activité des répondants
pour chaque mois de l’année (mlOlv2$ à m112v28), il était possible de savoir si les
répondants avaient connu des périodes de chômage durant l’année et ce, pour chaque
année de l’enquête.
Les répondants obtenaient un total de 0,3 point s’ils étaient à l’emploi en janvier
de f’aimée « i » et au chômage en décembre de l’aimée « i » et qu’ils avaient connu
au moins un autre mois de chômage cette année-là.
8- Un changement de résidence
Les répondants obtenaient un total de 0,1 point lorsqu’ils avaient changé de
résidence durant l’année de référence (movst29 1996 à movst29 2001). Ces
changements de résidence pouvaient impliquer une institutionnalisation, un
déménagement après une séparation ou un déménagement de ménage.
La dernière étape consistait à programmer une boucle qui fait la somme des points
accumulés pour chaque année de l’enquête. Précisons que nous n’avons pas retenu
les répondants qui avaient obtenu pour la première fois un total de 3 et plus pour
1996 étant donné qu’il s’agissait de la première aimée de l’enquête et qu’il n’était
pas possible de comparer cette année avec l’année précédente. Aussi, nous n’avons
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pas retenu les répondants qui avaient obtenu pour la première fois un total de 3 et
plus pour 2001 étant doimé qu’il s’agissait de la dernière année de l’enquête.
Ainsi, un répondant pouvait avoir obtenu un total de O en 1996, 2,5 en 1997 et 3,3
en 1992. Pour ce répondant. s’il était âgé entre 50 et 69 ans, on estime qu’il aurait
débuté sa transition vers la retraite en 1998 et qu’il pouna être observé durant trois
ans (de 1999 à 2001) s’il ne sort pas de l’observation avant la fin de l’enquête.
ANNEXE B
Détails techniques des variables
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Variable dépendante: l’état de « retraité»
Nous avons commencé par créer une variable qui identifie l’année où le répondant
aurait atteint l’état de retraité. Avec les informations mensuelles sur le statut
d’activité (m101v28 à m112v2$) pour chaque aimée de l’enquête, on pouvait
identifier les mois où le répondant était inactif. De plus, on pouvait savoir, durant les
aimées où le répondant était inactif, s’il recevait des prestations du RPC/RRQ
(cpqpp42_1997 à cpqpp42 2001), de pensions privées (pen42 1997 à pen42 2001)
ou encore s’il avait retiré des RÉER (rspwi42_1997 à rspwi42 2001).
À titre d’exemple. si un répondant était actif en janvier et février 1997 et inactif à
chaque mois pour le reste de l’année 1997 et pour le reste de l’enquête, et qu’il
recevait des revenus associés à la retraite durant cette période d’inactivité, on estime
que l’état de retraité a été atteint en 199$.
Par la suite, nous avons transformé cette variable en une variable dichotomique
lorsque nous avons transformé notre fichier de données pour avoir autant de lignes
par répondant que d’années d’observation, lesquelles correspondent au nombre
d’années passées en transition.
Par exemple, un répondant qui est entré en transition en 1997 et qui a atteint l’état
de retraité en 1999 aura deux lignes dans le fichier. Ce qui signifie qu’il aura passé
deux ans en transition vers la retraite (199$ et 1999) avant d’atteindre l’état de
retraité. Un répondant qui est entré en transition en 1997 et qui n’a pas atteint l’état
de retraité avant la fin de l’enquête aura quatre lignes dans le fichier. Ce qui signifie
qu’il aura passé quatre ans en transition, sans atteindre l’état de retraité durant la
période d’observation.
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Variables indépendantes
Le temps
Il s’agit en fait du temps passé en transition et dont l’unité de temps correspond à
une aimée. Le maximum d’années que les répondants pouvaient passer en transition
était de quatre ans et le minimum d’un an.
On a d’abord créé une variable qui donnait le total daimées passé en transition
pour chaque répondant. On obtenait ce total en soustrayant l’aimée de sortie -
l’année où l’événement a eu lieu ou l’année de la fin de l’enquête - de l’année
d’entrée en transition. Un répondant qui était entré en transition en 1997 et qui a
atteint l’état de retraité en 1998 aura passé un an en transition (199$-1997).
Lorsque nous sommes passés d’un fichier à une ligne par répondant à un fichier à
plusieurs lignes par répondant, chaque ligne correspondait à une année passée en
transition
Le groupe d’âge
Nous avions les informations sur l’âge des répondant au 31 décembre de l’année
de référence pour chaque année de l’enquête (age26_1 996 à age26_ 2001).
Il était possible de connaître l’âge du répondant pour chaque année passée en
transition. Par la suite, nous avons créé quatre groupes d’âge : les 50 à 54 ans, les 55
à 59 ans, les 60 à 64 ans et les 65 ans et plus.
Ainsi, un répondant qui est entré en transition à l’âge de 54 ans, qui a passé trois
ans en transition avant d’atteindre l’état de retraité, avait 57 ans à la dernière ligne
d’observation et faisait partie du 2e groupe d’âge (les 55 à 59 ans).
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Le plus haut niveau d’éducation
On considère le plus haut niveau d’éducation atteint à l’année d’entrée en
transition. Par exemple, on considère le plus haut niveau d’éducation en 1997 pour
ceux et celles qui sont entrés en transition en 1997, et ainsi de suite.
Les informations sur l’éducation proviennent des variables hlevedl$_1997 à
hlevedl 82000. Nous avons séparé les informations contenues dans ces variables en
trois catégories : sans diplôme d’études secondaires (sans DES), avec diplôme
d’études secondaires (DES) et études postsecondaires.
La première catégorie, sans DES, regroupe les catégories un à cinq de la variable
hlevedl$. Ces catégories sont: 1) n’a jamais fréquenté l’école. 2) un à quatre ans
d’études primaires, 3) cinq à huit ans d’études primaires, 4) neuf à dix ans d’études
primaires et 5)11 à 13 ans d’études primaires et secondaires (sans diplôme).
La deuxième catégorie, avec DES, inclue seulement la catégorie 6 de la variable
hlevedl8 soit: 6) études secondaires terminées.
La dernière catégorie, études postsecondaires, inclut les catégories 7 à 15 de la
variable hlevedl$. Ces catégories sont: 7) études postsecondaires non universitaires
partielles (sans certificat), 8) études universitaires partielles (sans certificat). 9)
certificat postsecondaire non universitaire, 10) certificat ou diplôme universitaire
inférieur au baccalauréat, 11) baccalauréat, 12) certificat ou diplôme universitaire
supérieur au baccalauréat mais sous la maîtrise, 13) maîtrise, 14) premier grade
professionnel en droit ou diplôme en médecine, en art dentaire, en médecine
vétérinaire ou en optométrie.
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Le nombre d’aimées d’expérience de travail
Il s’agit d’une variable qui varie dans le temps, comme c’est le cas avec l’âge. La
variable «yrxfiel i » dans l’EDTR permet de connaître le nombre d’années de
travail cumulé à temps plein pour chaque aimée de l’enquête depuis le premier
emploi occupé à temps plein. Ainsi, il était possible de connaître le nombre d’années
d’expérience de travail à chaque année passée en transition. Un répondant qui était
entré en transition et qui avait à ce moment 30 ans de travail à son actif, pouvait
passer deux ans en transition et durant ces deux années cumuler une année de travail
de plus. Lorsqu’il a atteint l’état de retraité, il avait cumulé 31 ans de travail à temps
complet.
Nous avons procédé à quelques ajustements pour cette variable. Premièrement.
étant donné le caractère cumulatif de cette variable, pour une année donnée où
l’information était manquante ou inconnue, nous avons attribué à cette aimée le
nombre d’aimées d’expérience de travail de la dernière aimée connue. Par exemple,
si le nombre d’aimées d’expérience de travail était manquant ou inconnu en 199$,
mais connut en 1997, on a supposé que le nombre d’années d’expérience de travail
de 199$ était égal à celui de 1997.
Deuxièmement, il pouvait arriver que le nombre d’années d’expérience de travail
soit inconnu chaque année. C’est-à-dire, qu’à chaque année de l’enquête, le
répondant a mentionné qu’il ne savait pas le nombre d’aimées de travail qu’il avait
cumulé. Dans ces rares cas, si le répondant avait travaillé à l’aimée « », nous lui
avons donné la moyenne selon le sexe et le groupe d’âge.
Finalement, lorsque le nombre d’années d’expérience de travail avait la mention
«non applicable », nous lui avons donné « O ».
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Le revenu personnel
La variable « atinc42 » de I’EDTR donnait le total des revenus personnels après
impôts. Pour cette variable, nous devions éliminer les répondants qui obtenaient un
total de 99999995 comme le suggère Statistique Canada. Cependant, aucun des
répondants de notre échantillon n’a obtenu une telle valeur pour cette variable.
La catégorie de travailleur à l’année « O »
Nous avons créé une variable à catégories en combinant plusieurs variables de
l’EDTR. Ces catégories sont: travailleur syndiqué. travailleur non syndiqué et
travailleur autonome.
Dans l’EDTR, il était possible de savoir si une personne était assujettie à une
convention collective ou à un contrat de travail négocié par un syndicat pour chaque
année de référence (uncolll_1 996 à uncolll_2001). De même qu’on pouvait savoir
si la personne était un travailleur autonome pour une entreprise constituée en société
(fsein28 1996 à fsein_2001) ou un travailleur autonome pour une entreprise non
constituée en société (fseui2$_1996 à fseui28_2001). On pouvait aussi connaître la
catégorie de travailleur pour un emploi durant l’année de référence (clwkrl 1996 à
clwkrl_2001): employé, travailleur familial non rémunéré, entreprise constituée en
société avec aide rémunérée, entreprise constituée en société sans aide rémunérée,
entreprise non constituée en société avec aide rémunérée et entreprise non constituée
en société sans aide rémunérée.
Ainsi, lorsqu’un répondant était employé (clwkrl=l) et qu’il était assujetti à une
convention collective ou à un contrat de travail négocié par un syndicat (uncolll=l
ou 2), le répondant était considéré comme un travailleur syndiqué.
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Lorsqu’un répondant était un travailleur autonome pour une entreprise constituée
en société (fsein28 = 1) ou pour une entreprise non constituée en société (fseui28
1), le répondant était considéré comme un travailleur autonome.
Lorsqu’un répondant n’était ni considéré comme un travailleur syndiqué, ni
comme un travailleur autonome, il se retrouvait dans la catégorie des travailleurs non
syndiqués.
Si le répondant a signalé souffrir d’une incapacité
Il s’agit d’une variable qui peut varier dans le temps et qui est dérivée de la
variable «disabs26 » dans l’EDTR. Il s’agit d’un indicateur sur les incapacités pour
l’année de référence. On demande si la personne a de la difficulté à faire l’une ou
l’autre des activités de la vie quotidienne, et encore si elle a une condition physique
ou une condition mentale ou un problème de santé qui réduit le nombre ou le genre
d’activité qu’elle peut faire dans plusieurs types de situations.
Lorsque, pour une année donnée, la variable «disabs26 » prenait la valeur 7.
signalant que le répondant <ne sait pas », nous lui avons attribué la valeur « O » en
supposant que ce répondant ne souffrait d’aucune incapacité pour cette aimée.
Le statut matrimonial
L’EDTR fournit l’état matrimonial détaillé d’une persolme au 31 décembre de
l’année de référence qu’on retrouve dans la variable «marsd26 >. À partir de cette
variable, nous avions construit une variable à catégories dont la valeur pouvait varier
dans le temps. Ces catégories étaient t en union (marié et union libre), séparé ou
divorcé, veuf et célibataire jamais marié.
Cependant, nous avons été dans l’obligation de regrouper les catégories autres
qu’en union, étant donné que 80% des hommes et des femmes étaient en union. Ce
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qui ne laissait que quelque 20 % fractionné dans les autres catégories résultant en un
nombre insuffisant de répondants dans chacune de ces catégories pour nos analyses.
Ainsi, la variable du statut matrimonial est devenue une variable dichotomique qui
prend la valeur « i » lorsque l’individu est en union ou « O » lorsque l’individu n’est
pas en union.
La présence de parents ou d’enfants dans le ménage
Cette variable a été construite à partir de plusieurs variables de l’EDTR. Il était
possible de connaître la situation familiale des répondants au 31 décembre de l’année
de référence.
Entre autres. on pouvait savoir si le répondant habitait avec un ou plusieurs de ses
enfants (naissance, du conjoint, adopté, d’accueil) avec la variable « fslch26 ».
Aussi, s’il habitait avec un ou plusieurs parents autres que leur époux, enfants, mère
ou père avec la variable « fslor26 ». Ou encore, si le répondant habitait avec sa mère
ou son père avec la variable « fslpa26 ».
Ainsi, si la personne avait répondu affirmativement à l’une ou l’autre de ces trois
variables de l’EDTR, il obtenait la valeur « 1 » signifiant la présence d’au moins un
parent ou d’un enfant dans le ménage.
La présence d’une personne dans le ménage qui a signalé souffrir d’une incapacité
Cette variable a été construire à partir de la combinaison de deux variables de
l’EDTR. Il y avait d’abord la variable «nbdis27» qui donnait le nombre de
membres de la famille âgés de 16 ans et plus ayant une incapacité et la variable
«disabs26 » qui est l’indicateur sur les incapacités du répondant pour l’année de
référence.
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Lorsque le nombre de membres de la famille ayant une incapacité était égal à 1
membre ( nbdis27 » 1), le répondant devait avoir signalé ne pas souffrir d’une
incapacité ( disabs26 » non). Ainsi, on évitait que la personne ayant une
incapacité soit le répondant.
Dans les cas où le répondant avait signalé souffrir d’une incapacité, le nombre de
membres de la famille ayant une incapacité devait être égal au moins à 2 membres
pour que notre variable prenne la valeur « i », autrement elle prenait la valeur « O >.
La présence d’une personne dans le ménage qui reçoit des revenus associés à la
retraite
Comme nous l’avons déjà mentionné, les revenus associés à la retraite
comprennent les prestations du Régime de pensions du Canada et du Régime de
rentes du Québec, les pensions de retraite privées et les retraits d’un RÉER.
Cependant, dans l’EDTR, il est possible d’avoir ces informations au niveau des
individus (« cpcipp42 », «pen42 », « rspwi42 ») et aussi au niveau du ménage
( cpqpp25 », «pen25 », <crspwi25 »).
Ainsi, notre variable prenait la valeur « 1 » lorsque la somme des revenus associés
à la retraite dans le ménage était supérieure à la somme des revenus associés à la
retraite pour le répondant.
Le revenu du ménage
Cette variable provient de la variable «atinc25 » dans l’EDTR et qui donne le
total pour le ménage des revenus après impôts. Pour cette variable, nous devions
aussi éliminer les répondants qui obtenaient un total de 99999995 comme le suggère
Statistique Canada. Cependant, aucun des répondants de notre échantillon n’a obtenu
une telle valeur pour cette variable.
ANNEXE C
Tableaux complémentaires
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Tableau 4.1.1- Résultats des régressions logistiques incluant le temps passé en
transition, par sexe
Hommes Femmes
Variables Coefficient Rapport de Coefficient Rapport de
estimé (13) risque (en) estimé (13) risque (en)
Constante 0,1100 0,3893**
Année
(1) 0 1 0 1
2 2,3626*** 0,0942 j 3775*** 0,2522
3 2,1469*** 0,1168 1,5914*** 0,2036
4 -1,7072 0,1814 -1,1063 0,3308
°p>0,1; “p>O,05; **p>QQ7. *w*p>00001
note les catégories de référence sont entre parenthèses
Tableau 4.3.1- Résultats des régressions logistiques incluant le temps passé en
transition et le groupe d’âge, par sexe
Hommes Femmes
Variables Coefficient Rapport de Coefficient Rapport de
estimé (13) risque (e) estimé (13) risque (en)
Constante 1,3173** -0,6817°
Année
(1) 0 1 0 1
2 2,4259*** 0,0884 1,3002** 0,2725
3 2,2648*** 0,1039 1,7003** 0,1826
4 -1,8487 0,1574 -1,2277 0,293
Groupe d’âge
(50à54) 0 1 0 1
55à59 0,9825* 2,6712 0,7536 2,1246
60 à 64 1 5739** 4,8254 1 ,4598** 4,3053
65 ans et plus 2,4302*** 11,361 1 ,9633** 7,1225
°p>O1 *p>QQ5. **p>QQ7. ***p>O 0001
note t les catégories de référence sont entre parenthèses
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Tableau 5.2.1- Résultats des régressions logistiques, coefficients estimés ()
Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes
Constante -2,2935 -1,7040 -1,5336 -0,6339 -2,1184 -0,8870
Année
(1) 0 0 0 0 0 0
2 2,3293***
Q597* 2,4432***
-1 ,2803** 2,3522*** 1,0968*
3 2,0353*** -1,6327°° -2,4010°” 1711
5** 2,2035*** 1,5839**
4 -1,5873 -0,9459 -1,8683 -1,2406 -1,6475 -0,9809
Groupe d’âge
(50à54) O O O O O O
55 à 59 1 ,6472** 0,8586 0,8776° 0,7849 1 ,5353°° 0,8252
60à64 2,9255*** 1,9472” 1,4407” 1,4534** 2,7339** 1,8717°°
65 ans et plus 3,8198*** 2,4058” 2,1849** 2,0223” 3,6
362*** 2,5047**
Niveau de scolarité
(sansDES) O O O O
DES -0,3799 -0,4856 -0,6275 -0,4895
études postsecondaires -0,1714 0,1988 -0,3731 0,1040
Années d’expérience de travail, quartiles
(1) 0 0 0 0
2 -0,6783° 0,1254 -0,7445° 0,1453
3 -0,9241° 0,2308 -0,9131° 0,3030
4 -0,7241 -0,2017 -0,8464 -0,0587
Revenu personnel
(1) 0 0
2 0,4499 0,7812°
3 0,1340 0,6184
4 0,2337 0,5816
Catégorie de travailleur
(non-syndiqué) O O O O
syndiqué 2,5412°° 1,4386” 2,5
300** 1,5576”
travailleur autonome -0,5364 -0,0389 -0,5228 0,0343
Problème de santé
(non) O O O O
oui 0,3720 -0,5029 0,4655 -0,4332
En union
(non) O O O O
oui 0,0283 -0,0911 0,3121 -0,1992
Présence d’enfant ou d’un parent
(non) O O O O
oui -0,2299 -0,3318 -0,2117 -0,2166
Présence d’une personne dépendante
(non) O O O O
oui -0,3588 -0,1579 -0,4314 -0,0546
Autre personne qui reçoit des revenus
associés â la retraite
(non) O O O O
oui 0,6952* 0,2809
0,7429* 0,2328
Revenu du ménage, quartiles
(1) 0 0 0 0
2 0,2285 -0,2794 -0,1036 -0,4640
3 0,31 35 -0,2939 -0,1039 -0,5286
4 0,3229 0,3723 0,0529 -0,0471
Khi-deux de WaId 92,6085°” 43,8871 93,7638* 46,0206° 96,7077°” 44,9486”
(degrés de liberté) (17) (17) (13) (13) (21) (21)
0p>01 *p>005; **p>OO1; ***p>O 0001
note : les catégories de référence sont entre parenthèses
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